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"  A  MA  Mkrk  " 


Voua  avez  survécu  à  toutes  les 
douleurs  iqui  puissout  assaillir  le 
cœur  d'une  ml:Q  :  vous  avez  vu 
inoiesonncr  {\  la  fleur  de  l'existen- 
ce les  iilles  les  plus  tendrement  ai- 
mées, les  fils  les  p^us  heureuse- 
ment doués. 

Seule,  avec  .'rois  fils  et  une  fille 
que  vous  avez  généreusement  im- 
molée au  Seigneur  dans  le  cloître 
d'un  lointain  apostolat,  vous  sur- 
vivez au  siècle  qui  fut  le  témoin 
de  votre  bonté  sans  faiblesse,  de 
votre  constante  sollicitude,  de  vo- 
tre amour  inaltérable  envers  nous. 

Permettez  au  Benjamin  de  vos 
fils  de  vous  dédier  et  de  vous  of- 
frir, à  l'aurore  même  du  siècle  nou 
veau — avec  les  vœux  les  plus  ar- 
dents d'une  heureuse  vieillesse — 
ces  quelques  pages,    hommage  de 


u 


et   de 


sa 


sa  filiale  r 
plus  vive  a». 

Puissiez-vouo,  aiiiHi  que  Ioh  mem- 
bres de  la  famille,  pour  qui  «p/'cia- 
lemeîit  je  les  ai  écrites,  trouver 
dans  la  lecture  de  ces  rotes,  com- 
nje  dans  un  i)astel  fané  nuiis  tou- 
jours chéri,  le  souvenir  et  les  traits 
des  chers  disparus  ! 


Rivièredii-irgrfip,  En  Bn», 

1«r  Janvier  l'JO: 
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'  CHEZ  LE  CURE  KNEIPP 
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W(i»iishotoii  n'était,  Jusiprù  vl'a 
tlenii«'ivfl  amu'i's,  ([u'iin  liur'hle 
village,  mie  pethe  lumrgadc  sotia- 
hv  sans  iniportanro,  pordne  an  mi- 
lion  «U's  plaines  «le  la  Bavière, 
i«i:norée  même  snr  les  carten  de 
l'Enrope. 

(inehineseonHtrnctions,  anx  vas; 
tes  proi.ortions,  et  «jni  témoignent 
de  runeienneté  de  lenr  existence, 
frappent  snrtont  les  reganls  : 

Au  centre  d'un  gronpe  d'nne 
centaine  d'habitations  rap[»ro- 
ebées,  se  dresse,  surmontée  d'une 
tour  quadrangulaire,  l'église,  cons- 
truction en  pierre  recouverte  d'ui> 


épais  l:niil)ris  lm»  ciiiU'iU  pour  lu 
protéger.  Mfiûv,  toiito  an  imVnu 
du  ciiuetii're  paroissinl,  elle  soiu- 
ble  iiidiniKM"  aux  liilMos,  (pu'  j  (.nr 
urrivtM'  iin  ^^alllt,  il  tant  travorsir 
les  croix  vt  se  heurter  aux  tom- 
beaux. A  coté,  à  moins  de  l'eut 
pas,  une*  autre  Imtisse  aux  dehors 
austères  et  iu4><»sants  :  (Test  le 
monastère  occujij  par  h's  ])ames 
Doi.iiuicaiiies,  "  der  kloster  " 
comme  on  l'aiipelle. 

Tous  les  villages  de  Bavière, 
conime  d'ailleurs,  presque  partout 
e.i  Kuroj)e,  offrent  cette  disposi- 
tion caractéristiipie.  ha  distance 
entre  les  différents  houi-irs  ne  va- 
rie  guère  plus  de  <piatre  à  cin(i 
milles.  Autour  s'éteudent  les  ter- 
rains en  culture.  Il  n'existe  aucu- 
ne clAture  de  s'i>aration,  aucune 
horne  apparente  :  cependant  cha- 
<pie  habitant  du  faubourg  v  a  sa 
part  déterminée,  distincte,  (pii  ne 
dépu?«,^e  guère    généralement    une 


» 
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œiiplc  (rai-iK'iits  i'ii  siijuM'ficii',  sans 
jamais  sono^i'i'  à  cmpi/'ti'r  sur  les 
<lroits  (lo  son  voisin. 

Depuis    (jiK'lqiu's    aiMUH's,    Tas- 
ptH't  (lo    WciTishot;.!!    (  IVononci'Z 
Vnmso/i;>)   a  rliano^c-.     Llinrnl.lc 
villai^o  a  subi  niu'    traiisfoniiation 
coniplt'tc.     Cv   I^l^st  j.hjs    la  Ijour- 
.ii:a(k'  iiu-omnie  |»ros(pu\  d/'daigiKH': 
Sii  iiuimlatioii   a  doublé  ;    <les  t'di- 
iices  imposants  ont  suro;i  ;    \V(i.j-i^ 
slioten   est  maintenant    sur  toutes' 
les  eartes,    sur  toutes    les   Ic'Vres  : 
e'est  le  point  de  mire,  d'attraetion 
de  l'Europe,  et  luemo  do  ITnivers 
entier.     ()!i  y  aeeourt    de   tous  l(\s 
pays  durant  la  saison  d'été  :  Fran- 
çais, Ano^lais,  Russes,  Allemands, 
Espagnols,  Poloiuds,   Américains, 
Italiens,  Hongrois,  Turcs,    Perses, 
Australiens   s'y  cou<loiont    et  fra- 
ternisent dans  ce  phalanstère  d'un 
nouveau  genre.    Bref,  c'est  le  ren- 
dez-vous de  toutes  les  souffrances. 
On  i>eut  dire,  en  effet,  avec  véri- 
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té  que  Wœrishoteii  est  Varche  des 
maladies.  Nulle  part  ailleurs,  on 
a  le  spectacle  d'une  agglomération 
ftussi  disparate  de  maladies  de 
toutes  sortes. 

Audelà  de  12000  étrangers  s'y 
rendent  annuellement.  A  voir  ce 
défilé  iriterminablc  de  malades, 
on  croirait  assister  à  un  de  ces  pè- 
lerinages fameux  de  Lourdes  ou 
(Je  Ste.-Anne  d'Aurav,  où  la  foi 
catholique  attire  des  foules  innom- 
brables de  fidèles.  Ici,  protestants 
de  toutes  dénominations,aussi  bien 
que  catholiques,  afiluent  à  Wœri- 
shofen.  La  réputation  universelle 
de  Vichy,  de  Cauterets,  de  Oarls- 
bad,  si  renommés  pourtant  par  l'ac- 
tion bienfaisante  de  leurs  eaux, 
est  désormais  éclipsée. 

Comment  s'est  donc  opéré  ce 
changement  ?  D'où  vient  cet  en- 
gouement inouï,qui,  chaque  année, 
amène  h  ce  village,  dépourvu 
de    tout    attrait    mondain,    des 


-*fi* 


milliers  <Io  jktsouih's  do  tout»* 
(Tovunee,  do  toute  nationiiliré  et 
(le  tontes  eoiiditioiis  ? 

Un  pauvre  eniv  de  euniiiagne, 
saiHs  prétention,  sans  diplomatie, 
à  l'abord  pres(|He  rustre,  attire 
seul  toute  eette  toule.  Saisi  d'éton- 
iKMuent  et  d'admiration,   Tunivers 

entier  redit,  bien  (jne  sons  des 
appellations  diverse.s,  le  ncmi  à 
jamais  immortel  de  eot  astre 
brillant,  nouvellement  <léeouvert 
au  zénitb  de  la  science  :  Kneii)p, 
KneiiH»,  l'illustre  médecin,  l'hv- 
içiéniste  sans  égal,  Kneipp,  l'un 
des  plus  grands  l)ient"aiteurs  de 
riiumanité,  Kneipp,  lionoré  par 
la  Cour  de  Rome,  du  titre  de  Pré- 
lat de  la  Maison  Pontiticale  et, 
tout  récemment  encore  fait  Com- 
mandeur du  Saint-Sépulcre  par  le 
Patriarche  de  Jérusalem. 

Le  curé  Kneipp,  comme  on  l'ajv 
pelle  habituellement,  est  âgé  de 
78  ans,  et  il  les  porte  all^içrement. 


—  r,  — 


C'est  le  type  parfait  de  nos  bojis 
vieux  cnré.s  de  oampagne,  h  la 
démarelu  lente,  au  conniierce  fa- 
milier et  uftablc. 

Rien,  de  primo-abord,  ne  révèle 
elle/  lui  (piebpio  chose  d'extraor- 
dinaire ;    mais  bientôt,  an*-5s  (piel- 
«[ues   instants    d'examen,    on    est 
trap})é  <le  la  puissance    de  son  d'il 
voilé  sous    des   sourcils  très  é[>ais. 
Lors(jue     son    regard     scrutateur 
s'abaisse  sur  vous,  vous  vous  sen- 
tez étreint,  empoigné  comme  dans 
des  serres  ;    il   vous   semble    qu'il 
pénètre  jusque  dans  les  replis   les 
plus  cachés  de  votre  être,  et   qu'il 
lit  ce  qui  s'y  passe.    Si  extraordi- 
naires so:it  la  puissance  et  la  sûreté 
<lo  son  diagnostic,  à  la  simple  vue 
d'un  malade,  qu'il  faut   reconnaî- 
tre  qu'elles  sont  l'apanage  du  gé- 
nie. 

Xous  aurons  d'ailleurs  occa- 
sion, au  cours  de  cette  notice  bio- 
graphique, de  citer   quelques  faits 


■Kv 
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([u'i  (K'moiitront,  Iiors  <lc  toute  coin 
teste,  sou  incrovablo  persi)ic*iiei- 
té.— 

Le  portrait  {[\i\  aeeonipagiie  cot- 
te étiKle  donne  une  idée  assez 
exacte  de  l'apiiarence  extérieure 
de  Mi^r.  Kiieipp,  mais  il  r.ian(|iu^ 
à  cette  photographie  un  <létail 
que  le  talent  de  l'artiste  a  été  iin- 
]»uissant  à  rejtroduire  :  rexj>res- 
sion  particulière  et  l'étonnante 
pénétration  de  son  regard. 

Le  lecteur  aimera  peut-être  à 
trouver  ici, retracée  dauii  sen  gran- 
des ligîies.  la  vie  do  ce  ffrand 
homme  : 

Sébastien  Kneip[)  était  tils  do 
parents  bavarois  <pii  n'avaient 
guère  de  richesse,  mais  ils  insistè- 
rent cependant,  pour  qu'il  reçut 
une  iiistruction  (pii  lui  [>eiN 
mit  de  g/igner  sa  vie  honorable- 
ment. Pour  coudoie  de  malheur, 
survint  un  incendie  désastreux  (pii 
ruina  la    maison  pater?ielle,    con- 
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HUiuaiit  eu  mémo  tfmjM  Ich  (pu'l- 
i\\w»  épurgiK's  ,|iK.  lo  fil.s  avait  si 
l».Mnl>Ii.mc'iit  ae(|iiiscs  ot  q\ù  tor- 
imiieiit  toute  sa  fortune. 

«^•baetien,  (jui  rOvait  une  car- 
riùre  plus  (lig„e  do  ses  uspira- 
tiouH,  ?K'  ^^■ala^ma  ;ioint  outre  me- 
sure. Muni  (le  son  eertilieat  d'ou- 
vrier tisserand,  il  (juitta  le  toit 
paternel  résolu  d'atteindre,  au 
prix  de  n'importe  quels  saeriliees, 
le  but  qu'il  convoitait  déjà  si  a.- 
demment  :  la  prêtrise. 

Après    deux  années    de    i)répa- 
ration,— pendant  lesquelles  il   sui- 
vit assidûment    les    l<'(;ons   du   ré- 
vérend Meekle.    vicaire  A    Gmën- 
l)a(..li,_il    fut    admis   au    collège. 
Son  état  de  faiblesse  et    d'anémie 
l'obligea  de  suspe;.dre  ses   études 
pour  une  période    de  cinq  années, 
(/e  fut  pendant   ce  temps  de   ma- 
ladie que,feuillant,pour  se  distrai, 
re,  les  livres  qu'il  i>ouvai(;  se  procu 
rer,  un  traité  d'hvdrotliérapie    lui 


!» 


tuniha  s(»iis  lu  iiiaiii.  Il  K-  par- 
courut, l'ôiudia  ;  oc  fut  pour  lui, 
une  iiniie  d'or. 

Ku  1849,  il  eutra  au   '•  (itoriria- 
iium  '*    (le  Munich    jmur  faire  ses 
études   tlic()logi(jues.      L'état  pré- 
caire «le  ?a  santé  faisait  entretenir 
des  craintes  sérieuses    sur  son  ad- 
mission aux  ordres  sacrés.   Aussi, 
le  jeune  lévite  résolut-il  <le  mettre 
tout  en  <i>uvre  pour  la  restaurer.  Le 
traité    «riiydrothérapie  <l.'cuuv  ,t 
}»ar  hasai-d  ne  le  rpiittait  déjà  plus. 
C'était   son    nulr  inecini    insépara 
l»le  :  et  tous  les  jours  il  soumettait 
son  corps  à  <los  applications  d'eau. 
Parmi  ses  condisciples,  il  y  avait 
un  jeune    étudiant    i»auvre,    donî 
l'état  était  si  alarmant,  <pie  le  mé- 
«lecin   lui  avait  refusi*    !<>  certilicat 
nécessaire    pour  l'admission    à    I^. 
prêtrise. 

Rebuté  par  les  mêmes  obstacles 
<lans  leur  désir  commun,  touri 
deux    ne  ta  nièrent  pas    à    se    lier 
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«l'îiiiiitir.  i-î  à  se  Tain.  p„i't  m 
tiielifuiciit  (le  li-iirsii|.|,jvlions:<>ns. 
"  l'iiisMiu.  les  lionnncs  de  l'ait  î^t- 
«1<'<-Iînv»it  iinimi.-saiits.  jf  u\v  vUni-irv 
<li'  voiiM-nviir,  h  la  condiiioii  loii- 
tctois  (juc  vous  V()nsf.ouint'rti('/  au 
traili'iin'Mt  (|uc  j(.'  iiriin|M)si-,  inoi- 
inôino  .l('i  iii.s  1,  iiott„,j,s  ,l,'.j;V  et 
qui  m'a  iH-aiicoui.  tbrtiti,'.  lui  dit 
"'!j«"n'  KiH.i|,j».  Tout  ce  (,ij(^Je 
ivrlaiiie  de  v,m]s,  «.'i-st  du  conra^r^. 
t'î  <!('  la  discivtioii." 

Ta-  jeune  liouiim.,  ci-dant  aux 
M  lliritatioiis  vt  aux  aro:unionts  de 
i^Mi  «'onii-aguon.  (  oi;.  ei.'tit  ei.fiu  à 
K'.Uer  Tîn-entuic. 


il  V  avait  au  milieu  <iu  Jardin 
<Ih  ^éiiiiuain  u.ne  j,etiîe  |;iè(e 
«1  i^au  (jui  .-eivait  d'omejudit. 

iV^fùe  eliaijue  nuit,  Kiiei|.j) 
<'t  son  élève  .s'y  dirioaient  seciète- 
uieiit  et  à  la  sourdine.  Le  doe- 
tour  iuipmvi  S  faisait   enlever   k-s 
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liaoiN  ail  iii.ilji.l..,  !..  laisui!  on  r  ■:• 
<la!i-ï  i\'  Imiii  nisri(|tn'  vi  lu'ul  ;v,.p. 
"^•1  r.i;.i«l('in(.|it  deux  on  trois 
arrosoirs  (l\.aii  tVoi.lr  sur  Ir 
<*orps.  l»iiis  il  s\ii  fiii>aii  aïKaiil 
à  !ui-ni*:iiK',  et  tons  (l.-nx,  sans 
s'i'ssnyor,  rotonmaiiMil  en  'on:.- 
Inuo  an  (lorioif. 

QiU'l([iies    scnnaincs    i.lns    hird 
c  joimij  <H'c'lc'siasti(|n('  se  sentait 
plus  fort  ;    ses  vc  nx  t(M"i:<.'s  avaient 
rovôtn  nn  érhit   pins  brillant  :    ses 
menihivs    dêcliuniés     rt'i)r(.'naient 
iiMc  viiTuenr    nonvelk',    le  teint  de 
sa   iio-iire    ainaio-rie  semblait    sV- 
flaireir:    nn  san^-    ovn»Mvnx    ani- 
mait maintenant    ses    Jones    (b'eo- 
loivos  par  raïK'Tnie. 

Tons  les  eompao-nons  d'étinle 
(\v>  doux  malades  «"étonnaient 
<ln  i'hangementextraordinuîi-e  ({ui 
se  manilestait  eliez  l'un  et  eliez 
l'autre,  et  ne  iH)uvaient  s'en,  taire, 
au  point  qu'un  jour  le  prott  ..^eur 
demanda    à    l'étudianl    (pii    sem- 
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l)lait  coinljiniiit''  irrévoctiblcimMit. 
•  IMi'l  ('fait  l'iiubilo  ni-Mlociti  (jui 
iivait  op/'iv  mu»  pjuvilli»  traiistor- 
matioM.  r/«'tii<liai»r,  nifmtraiit  <lo 
la  main  Kiieipi»  ivpoiidit  :  "  Voici 
mon  (loctiMn,  c'est  à  lui  (|uo  je 
suis  rc'lcvalilc  «ravoir  n>coii\  r.'  lu 
saute.  "*  \ 

l"était  le  i»rcmier  miracle  opéré 
par  Tvncipp.  Tout  eu  se  guéris- 
saut  lui-m«''rue,  il  avait  sauvé  uu 
de  ses  compau-uous  <le  séminaire. 
Une  a[)plication  raisotiriéede  l'eau 
avait  écarté  les  obstacles  qui  sem- 
blaient aux  yeux  de  tous  insur- 
montables. 

Peu  après,  au  comble  de  leurs 
vœux  les  plus  cliers,  les  deux 
jeunes  gens  étaient  faits  mitnstres 
<lu  Seigneur,  et  recevaient  l'onc- 
tion  sainte  sacerdotale.  Depuis 
lors,  leur  santé  a  été  florissante,  et 
ils  occupaient,  tous  deux,  <lans  ces 
dernières  années  encore,  des  pos- 
tes  importants   confiés  ;\  leur  mi- 
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ni -if  )''»■<•. 

Kiiciin»  a  aiijoiir.riiui  \\\  'm\<  «K» 
l»ivrns('.  ot  «'eux  «|iii  (>iiî  l'occasion 
«I'mI'P'-'X'Iht  l'illustre  vicillanl  sont 
croniicfl  (le  la  puissance  et  <lerani- 
l>lenr  «le  sa  voix,  «le  la  souplesse  et 

•  le  la  vii>-ii(.!n'  (le  so:i  corps. 

<'('s    (juaraure    six    années    ont 
i'té  pour  lui    une    vie    d'apostolat 
or  (le    saint    niinist.''re.    Jamais  il 
n'cxistji  (le  [)astèur   [dus  (h'voiu', 
plus     intatiiî'aUîc.      Son      premier 
soin  était   (ratleririir    le    troui.eau 
soumis  à  sa  garde,  dans  la  voie  de 
la  sanctification.    Rarement    aussi, 
vit-on  une  population  plus  res[>ec- 
tuousc.    plus    fid.'de    à  SCS  devoirs 
de   religion,     pins    éditiatito    sous 
le  rap[»ort  de  la  morale   (pie    (h-IUî 
de    W^erishofen.     Tout    le  monde 
somî)l(^  dans  hi  main  du  hiave  cu- 
ré, (pii  est  l'idole  de  sa  |>aroisse. 

La  vie  du   Bavarois  est  simple; 
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»;;>^I»itHli.r   <.r    nij>,,.ll.    ,,:„•    plus 

*'  '">   ^l'air  !•.•  1.0:1   hahiruiit  «l-  ...m 
^•a!llp;i;4-JK>s. 

XoriH.iMiltivarciii-.ann.lii.Ml'ci,,. 
porto    Ih.u!1:mmi|,    ,,.!,•  sa        'rh.Hlt. 

,i4:iv.s  «rjiiu,;ii(M-iiri(.ii  ,.r  s.ms  l',i;.,i 
<ies     rapjM.rrs,    il     osr    inHuiniont 
pln=^  îivanc.:    (,ue  lo   ,hiii,,Io   bava. 
'■<''*^-     I/art    araî..ir..  .sciiiMo   oro- 
<iUoiK..(>.VM.nHavK.,v.  On  V  trouve 
nuciin  «lo  ces  instniiui'iiîs'ijo   ,.|,|. 
turc  jH'ra.ction.h's  .jui  ,cMif,   ,.,  Un 
<î^*  c.'()iMi,tc,  pourrao-uenlmn.  UM«. 
c'conomio    Je  lenipH    et    .rarovi.t 
IVfidant   les    ,,„el(|ues     senain... 
passées  dans  ecpavs,  je  n'y   ai  v„ 
<l"uno   fois  un  r;îtoan    A  toin    mn 
par    nn  cl.eval.    Tour  so  fait   A  lu 
tnain,    A  raneiennc    lUçon   ,1e  nos 
pères,  A  la  taulx  et  A  la  iaueille. 

— l)è-s    le    matin     le    h.hoiirour 
o^ta.ix    champs   avec    sa    femme 
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«pli    tr;ivalll."     i.ivsim'antji.it     .|ni« 
1  linimii.'.     Cil  j,»ur  <jtu'  iiuJi-  iKHiN 
nMidioiis    tivs    à    Immiiic   liiinc    à 
*'  Waal  '  j.oMi-  assister  .\  im,.   i,.. 
l'ivsriitaiion  «le  A/  l',tssi,>(,  ,jni  /y 
«lomiait  le  nialiii,  jr  fus  »'!..iiih'  do 
v<»ir    la    piaille   drjà    cnvaliic   par 
dis  rravaiîK  lists  inatiiiaNs  (pii  -v 
liritaii'iil  à  la    r«'!iais(.ii,    dans  î'ai- 
tciitc  <rmu'  sccni.dii  moisson,   cjir 
livni'ralt'iiiv'nt    <lans  la    nnsso-Ua- 
viorc,  il  y  a  deux  j\'('i»!ti'>  do  Inin. 
Si  lo  [MH|.h'  t'aiiadioîi  l'omporto 
1-ar  l'osprit  dn    pmnfn's,  d'avaiuM- 
nient  <pii  s'acotiituo  iintabU'inonl, 
depuis  (|Uel(|Uos     années    surtout, 
par  eoiiJre  le  Havarois  cAeePo  par 
la    simplicité    de    ses    m(eiirs.      J,o 
lUXe  ost  elios»'    iiwonnue    dans  les 
«ampa.irnes    de  la    liavii-re.     On  v 
est  vêtu    oonvcnaMement   et    pio- 
l>remcnt,  mais  sans  reeliordio.  On 
1:0  souiro  poiiît  à  éelipserson    voi- 
sin, sa  foîiipaiiiio  par  réclal  «le   la 
ptirnio.    Les  «iépensos   folles    de  la 
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toih'ttc    s()!it    iii'iioivcs    l't.    foiis»'- 
<HU'iKH'    iiuîuivllc,     la    Ix.iir.sc    du 
travailleur  si  iK'iiihK.inriit  remplie' 
lie  se  (léo-arnit-i'llo    point  tn.;»  vi'c 
ot  sans  raisdu.     Savcz-voiis   «jnels 
sont  ceux    (jui  ont  les  plus    ln-ilos 
niiiisons  à    WoM-isIjofi'n  ?    ('*(.st  K; 
ni/-(K't'in  et  11- cordonniei-.    Le  [liui- 
pJ'risnic,*  cet'   plaie     scK-iale    (jui 
seml)le  «j^au-ne;-  nos   villes,    n'v  rè- 
K'ie  pas  à  l\'tat  en(lénii(pie. 

Les  habitants    de    AV^erisIioteu 
ont  punr  ienr  eiiré  une  vénération 
profonde.    Et  certes,   elle  est    ]»ien 
méritée.      J^a   sollicitude    du  1>ien 
des  anu's  ne  lui  sufi.t  pas  :  son  ar- 
<■  ui  ,'    cluirité    le  porte    encore   à 
les  s^   ilager  dans  les  c[>reuves    de 
la  inaladii*.     (yha^pio  Joui",    il  s"cn- 
<piiei-t  minutieusement    de  la  san- 
té (\v.-^    tamilles.     Apprend-il    ipie 
(piehprun    <le  ses    paroissiens    es^ 
souffrant,  le  l)on  curé  accourt  aus- 
sitôt ;    il   versi'    dans    le  c(L*ur  du 
malade  une  parole  de  consolation 
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creiiconragi'iiient,    i^'iulant    qu'il 
K'ai>pH(|ue    à    leur     apporter    du 
soulagement  .  C'est  le  «loereur  re- 
cherebé,  du  riche  et  du  pauvre,  de 
l'homme  instruit  eomiue  de  Tio-no- 
rant.  Rien  no  le  repute,  ni  l'hor- 
reur d'une   maladie    repous-^anti', 
ni  les  clameurs  d'esprits  pn-jugcs 
que   ses  succès  irritent.    Il  pour- 
suit son  (euvrc    sans    s'in([uiéter 
et  ne  laisse  le  [fatient  (pie  quan<l 
il  a  enrayé  la  maladie  et  assuré  la 
guérison. 

La  réputation    du  curé  de  W(e- 
rishoten,    comme  guérisseur,    n'é- 
tait pas  restreinte  aux  limites  du 
petit  village   souahe.     Klle  s'éten- 
dait depuis  nombre  d'années  dans 
toute    la    Bavière,    l'Autriche    et 
l'Empire    allemand    tout    entier. 
Le  bruit  de  ses  cures   merveilleu- 
ses, par  l'eau,  s'était  répandu  par- 
tout,   mais    ce    n'est    que    dejuiis 
quelques  années  (pie  sa  renommée 
a  décuplé  et  a  i)ris  une  ext 
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uinvorsclK'  : 

('odant  îiux  jucssîMitcs  sollicita- 
lions  ([tii  lui  vtMiai<Mit  de  toutcn 
parfs,  KiK'iiij»  si'  décida  cufiii, 
iiialiriv  son  ao'c  dcjA  avani-o,  à 
livrer  à  la  publicit*»  \v  l'niit  dv 
«[iiaraiitt'  aiiiuH's  (roxpi'i'icnco  ot 
de  labeurs  eoiitiiiiis.  eonsa(MV(  s  au 
s^Mdaice^ueut  des  misères  lin  mai- 
lles. 

Kn  188<î,  pai'aissait  son  premier 
ouvrage  "Ma  C^ure  d'eau  ''  (pii 
traite  di'  l'eau  eomme  moven  de 
ii^uérison,des  diverses  ap[)lieations 
(|U0  Ton  peut  en  taire,  et  enfin  du 
traitL'uient  de  certaines  maladies 
l>ar  Teau. 

Cet  ouvrao-e-^le  nif/it/cn  trork  do 
Kneipp— .est  ineontestahlement  la 
plus  remaniuahle  de  ses  produc- 
tions. ''  Le  style,  c'est  l'homme  " 
a  dit  Butt'on.  Kneipp,  en  etlet.  se 
révMe  tout  entier  dans  ''  Ma  Cu- 
re d'eau.  ''  Sous  la  facture  d'une 
phrase   simple,    limpide,    on  sent 
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l'Iioiiiiii.'    (jo  sciciK'c    «jui   a   niuii, 
|>ur  mil'  loiigiK;  l'xp.'noiicc,    le  su- 
jet (lu'il  traile.     On  v>t   ('tonik'  «le 
Ht's  aïK'n.-Ms    iHMi veaux,    «les  ioimi-- 
<U's    si    lac'ih's    <|iril    siiiri;rr<',    au 
point    (juc   Ton  se  dit  :     Il  a    l.icn 
ruirion,   (luc  n'y  ai-Jc  \,ii<  jK-nsi'  dé- 
']h  î    (''est   à  Cl'  trait    (,  ic  r(»n  dis- 
tiniriic  riiomniu   vt'ritablcinont  do 
i^'.'nie  do  I'Ik      .ne  d'iUiide  :  (\'Iui- 
ci  atteint  son    !»Mt  à  force  d'ohs.-r- 
vations    l'aisonnées,    au    moyen  de 
déductions  multiples  ;    celui-là  de 
son  rei(ard    d'aiw;!,;    ernhras-e  l'es- 
\KU'.(i  et  s'élance    sans  d('tfMir    à  la 
poursuite  de  son  ohjet. 

•l'entendais  un  médecin,  à  (piî 
Je  causais  de  la  métliode  Kneipp, 
me  dire  :  ''  Mais  ce  remède,  <p»e 
vous  prônez  si  tort,  jiar  exem[»lo, 
il  est  si  sim])]e  «pie  n'im[>orte  (pii 
I>out  rap[)li(pier  tout  aussi  bien 
«lue  le  curé  Knei[)p.  '-'^Mais alors, 
comment  se  tait-il  (pie  vous,  qui 
convenez  de  ses   excellents  effets, 
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lie  l'ayez  pas  auparavant  mis  (311 
application  dans  le  eoir's  do  votre 
pratique  ?-"  Et  lui  de  me  répondre 
ingénument  :  "  Je  n'y  ai  jamais 
songé  avant  aujourd'hui,  je  l'igno- 
rais. " 

Il  est  assurément  facile  aujour- 
d'hui, à  quiconque,  quelque  i)eu 
adroit,  de  construire  une  brouette. 
Tout  le  monde  connaît  son  prin- 
cipe, son  utilité  ;  n'empêche  pas 
que  Pascal  s'est  rendu  immortel 
par  cette  découverte. 

Ce  qu'il  y  a    en  effet  d'admira- 
ble chez  Kneipi»,    ^'^'^t  que  ses  re- 
mèdes sont   d'une  simplicité  .que 
n'avait    pas     soupçonné   jusqu'ici 
l'homme  de  science,    et  d'une  effi- 
cacité constante   et  incontestable. 
Aussi  n'est-il  pas  étonnant   qu'en 
certains  quartiers  on  ait  pris   om- 
brage du  succès  énorme  de  la  mé- 
thode Kneipp  et  que  l'on  ait  cher- 
'ihé  à  l'entraver   dans  sa   marche 
triomphale,    en    la   qualifiant    de 
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charlîitanisrno,    et  <|ik'    .^ais-jt'   en- 
core. 

Los  remt'des  les  plus  simples  de 
<le  morne  que  les  moyens  les  plus 
naturels  sont  souvent  les  meil- 
leurs. ^'  Ma  Cure  d'eau  "  est  rem- 
plie  de  i)reseriptions  aisées,  (jui 
sont  il  la  portée  de  toutes  les  bour- 
ses, sous  1:,  main  de  tous  et  (jui 
peuvent  être  utilement  emjdoyées 
dans  une  foule  de  cas. 

L'ouvrage  du  curé  Kneijjp  n'est 
}»as  un  livre  de  controverse  scien- 
tifique.  Il  se  garde  même  <le  faire 
parade    d'une    vaine     ostentation 
<le    savoir.    L'auteur  se  contente 
au  contraire,  de  faire  part  des    ré- 
sultats qu'il  a  obtenus  par  rap[)li- 
cation     prudente    et     rationnelle 
de  l'eau,    et  laisse  au  lecteur  à  ti- 
rer lui-même  les  conclusions   qu'il 
voudra,    après  avoir  parcouru  son 
livre  sans  préjugé,  sans  parti  pris. 
Il  a  d'ailleurs  une  manière  si  orio-i- 
nale  d'exprimer  sa  pensée  <|ueson 


22 

()iivra;i;o  en  est  rondii  attraviiiit.  Je 
m'explique  (K'-s  loi-s  tueileinent  iu 
vogue  extraordinaire,  inouie,  dont 
cet  ouvrage  jouit  à  juste  tilre. 

Le  leeteur  sera  sans  doute  cu- 
rieux de  savoir  combien  il  a  été 
puldié  jusqu'à  présent  d'éditions 
de  ce  volume,  dont  cluujuc  tirage 
est  de  six  «mille  exe'iiplairec!.  Sui- 
vons plutôt  la  marche  progressive 
de  cette  onivre  vers  le  ranthéon 
de  la  célébrité  et  <le  la  gloire  : 

Un  an  à  peine  a[>rès  la  publica- 
tion primitive  sortaient  une  deux- 
ième   et    une    troisième     édition 
de  "  Ma  Cure  d'eau.  "    En    1888 
les    (quatrième    et  cinquième.     En 
1889,  six  nouvelles  éditions  étaient 
publiées.       1800     voyait     succes- 
^sivement  paraître    la  dou/îième  et 
jusqu'à    la    vingt-cinquième    édi- 
tion. En  1891,  étaient  publiées  les 
vingt-sixième  à  trentième  éditions 
inclusivement.  Le  tirage  en  1892- 
1898  atteignit  le  cliiftVe  énorme  de 
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la  «[iiarant^-iiouvii'iiiu  l'-dition.  Kt\- 
iin.  18i>4  livrait  an  iudikU»  c-tomu» 
la  oiiKiUantii'iiiL'  t'ùition  du  ni(>- 
(lesîo  livro  de  l'illustre  cmuv  et  iv- 
léhrail  le  c'iii([Uantt>Maiiv  de  eette 
production. 

Ou  arrive  ainsi  an  clnflre    fabu- 
leux de  800,000  exemplaires  sans 
compter  les  traductions  nombreu- 
ses (jui  ont  été  faites  en  toutes  les 
lano-ues.     ]/ouvra<j:e  de    riiniid)le 
tils  de   tisseranil    est    auji>urd"liui 
lu     dans    toutes     les    parties    du 
monde  ;  il  est  traduit  cri  plusieurs 
langues,  notamment    en    français, 
en  anglais,    en    russe,    on    italien, 
en  espiitriiol.  Il  a  une  place  d'hon- 
nour  dans  la  bil)liotliè(iuedu  riche 
comme  dans  la  masure  de    l'indi- 
gent, car  à  tous   il  a))porte   indis- 
tinctement lo  soulagement,  la  san- 
té et  partant  le  bonheur. 

C'est  un  cas  unique,  ou  à  pou 
près,  dans  l'histoire  que  cette  po- 
pularité   vsa?is  cesse    croissante    et 
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imivcrsolk',  ot  je  no  hucIic  pas  (|iio 
jamais      auteur     d'un      i>nvra.ifc 
<lo       eu        genre       ait       encore 
vu     (le      Bon       vivant,     la     ein- 
quanti^nle    édition    d'une    de  ses 
<eiivres.    Dans  ce  setil  fait,  Je  trou- 
ve la  [)reuve  invcusablo   du  génie 
transcenda!»t  de  Kneipj).  IVrsonne 
autre  u\nt  pu  aeeojnpiir   pareille 
œuvre  et    rallier   à   sa   eause    une 
sympathie  aussi  constante  et  aus- 
si générale. 

Outre  "  Ma  euredx'au"  Kneip[> 
a  fait  paraître  plusieurs  ouvrages 
où  il  exi)ose  sa  doctrine  d'une  ma- 
nière plu>  complète  et  plus  détail- 
lée :  ''Vivez  ainsi",  "Comment 
il  faut  vivre"  parurent  successi- 
vement. 

Le  but  fpie  se  pro[)Ose  [jardes- 
6US  tout  Kneipp,  c'est  de  ramener 
riionnne  à  une  vio  simple,  de  ré- 
générer la  constitution  étiolée 
par  le  surmenage  intellectuel  et 
moral,  par  un  retour  à  la  vie  fruo-a- 
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a  la  toiri  l'()r<4'uiiisiMt'  et  ivmlif 
(lésonnais  imitiK^  les  dioiriu.s  d,'.. 
létèrvs  ,nu>  Ton  adiiiinistiv  trop 
soiivoi.L  II  v...ut(ji.o  lu  -.'n/M-nfioii 
<ini  itousst'  soit  t'oi'tc  t-r  vii-iic. 
CDiiimc  on  1,'  voir.  (.\".<t  un  œii- 
vro  phiiaiitropiquc    (jn"il  poupsui,. 

l'oîir  an-ivi-r  à  son  ohj^.r,  il  suit  nue 
marche  raison n-c.  sûiv  :  \\  pivnid 
l'entant  à  su  iiaissanci',  t-ntouro 
soii  entaiico  de  soins  maternels, 
surveille  son  <lv''Veloppement  ethii 
donîie  des  eonseils  salutaires  pour 
r''poque  où  il  aura  aeipiis  toute 
sa  vio-uour,  et  (pril  sera  dans  l\'pa- 
nouissement  de  ses  faeultés. 

S;)n  ouvrage  "Soins  à  doinier 
aux  eu  tan  ts"  est  fjit  dans  <-et  esprit. 
(Test  un  moiiumeiit  de  solliritude 
maternelle  et  éclairées  <lans  le 
quel  le  euré  Kneipp  a  mis  tout 
son  eoMir  etsaseionee,  et  où  il  fait 
une  guerre  imi.laeablo  à  la  j.erni- 
•t'Use  habitude    de   gâter    le.;    vih 
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t'uiits  (if  tnnlos  espèces  de  nmiiiè- 
res,  <le'  les  doiiillotor,  «lo  los  urt-on- 
tuiiierù  une  vie  ofti'-miiUM»  d  df 
m(dlo'S<',  (l/'iiionti'aiit  en  luèine 
tomps  les  iMmsiMjUi'iKM's  (K'sustrcii- 
ses  d'iiii  amolli'  mal  t'iitendu  vt 
d'niu'  tt'iidrcsso  mal  '.liriirco. 

JAuis    un    livre  tm'il    a    piihlii', 
l'uii  dender,  et  (|ui  est  d'après  son 
titre  mêine,  (''  xMon  testament  ")  le 
dernier  effort    de    sa  V'îe,    Kneipp 
lègue    à    rimnianité    île    préeic   x 
(Miseiy^nemeiits.  Aux  malades  com- 
me aux  bien  portants,  aux    incon- 
nus comme  aux  plus  fidèles  adep- 
tes, d  adresse  de  suprêmes  recom- 
mandations.   Comme  un  l)on  }>ère 
de  famille  (pii  partage  également 
ses  biens  entre  tous  ses  enfants,  il 
k'ur    donne     indistinctement    les 
derniers  conseils  (pie  lui  suggèrent 
son    aftection    et    son   expérience. 
Ce   patrimoine,   accpns  au  prix  de 
tant     de    veilles    et    de     labeurs, 
il  invite  tout  le  monde  à  se  le  par- 
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tiii^fT,  il  hiincr  I».'iit'v()ltMnuiit  à  la 
i»<»rtt''('  (K-  tous,  atiii  4110  «Ikumim 
imisse  (Ml  t'airi'  .sdj»  prolif. 

On   siM-ait     pLMiî-ètiv     tciiti'    ,li. 
en.iiv  (luo  la  santé  du  nnv  Kiicii.p 
<'st  fliancelanto   et  (ju-,  lonsfui'il  a 
iMTir.  -Ml»!,  lostaim-nt,  "  il  se  sen- 
tait rîHiiblir  vt  iucliiu'r  tatalenu'iit 
vors  le  toinlu-aii.     Sun  no-e  avaiKv 
justilio   assmvnn'iit    cl-     raisoniic- 
nienr,    mais  à  voir  sa  d.'man'he  si 
i'iU'Wv,  à    t'iitendrc    sa  voix  (Mit-nic 
]»uissaiite  et  traîclic,    on     sVUoniic 
d'nno  [»aivillo    viirucur     r]wz    un 
lioininc  de  (juativ-viin^ts  ans  hion- 
tof  et    on   lui    sn'corde    cncoir    de 
longues  ainio(»s  de   vie. 

Tout  le  seeret  «l'une  santé  aus- 
si florissante  eonsi>te  <lans  une 
viesiin[»le,  ivi^uîière  et  réiriée  et 
dans  rapplit-j^tiviu  jonrnaiîi-re  et 
raisonnée  d'un  moyen  toujours  à 
notre  disposition  :  l'eau. — 

Tous  eeux  qui  n'oiit[»as  séjourné 
à  WaTishofen  ne  penvent  se  taire 
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'inc  i.l.'c  ,1,.  IcxtrKsivi'  :u-tivi(.'  de 
rv  viv'illjinl  |iii'S(jn('  (M'io^viuiiic  : 

Au  suifif  (hi  lir.  ,i^s  les  (jusitrc 

liom-t's,    Kiu.ipj,  |,iT!i(l    son    l):iiM 

MH<»ti(li(.'i).  (.|,  su  survniit    .oiijoiirs 

«le  liin-osoir  primitif,    [nmi  lo(,ii<.l 

il  îi  roiiser\vuiio|.ro(lilt'cti(ni  niai-- 

«lUéy.     l'uis  il  (lit  .a  iiu'ssc>,    apivs 

(iuoi  il  ini'par.'    k«  i.roirnnnjiic    de 

HJl  joiinu'c.     A  sept  Ikmuvs    et    (k- 

mic   on  1(>  voit    iiivariaMoinont  se 

(liriovr  vers  le  ^-  ICurliaus"    où  se 

(l'HJiK'iit  les  coiisiilfations. 

(Test  tout  une  atlaiiv  ^^\w  la 
(•«msultatiou  :  Mmii  iVuu  eaniet 
où  t'st  iiidiiju.'e  la  nature  de  la 
maladie,  on  se  présente  à  t(.ur  de 
rôle,  suivant  le  numéro  de  son 
livret. 

Une  movenne  «renviron  eeiit 
«'inquante  personnes  ont  chaque 
jour  audieîue,  tant  k  la  consulta- 
tion i.u})li(|ue  qu'à  la  consultation 
privée  qui  ne  dim^re  de  la  pre- 
mière qu'en  ce  que   vous  avez  l'a- 
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ViUJtilgc     .rr.jiv    seul      t;ili(|is     <,u, 

«laiis  la  «^•n^ulfarioll  piibli.jM..  von- 
(•iitrcz  par  ijfnniix.  d,.  ,.iî„j  ,,„  ,j^ 
I>;nis  1*1111  oii  l'autre  «as/il  t-st  lii.-n 
rare  «lu'ciK.   dinv  plus    d\\uv  r...i. 
pIo(k.  iiiiiniîr.;.   Le  pivlat  Kiicipp, 
(Mitoiir,'.  <U.  phisivurs  iw'<U.rii,s  (,iii 
assistfiit,    1rs  mis  dans  un  simple 
l>:it   df  (Miriosile,  les  autivs    pour 
dos  ohscrvatidiis   scii-n(ifi,pi,.s,   s<' 
contente    dej.,-:ei'    sur    le  patient. 
l'»i's.|u'il    enn\',    mi  reo-anl    incpii- 
sireur.     Il  écHite,    sans    dii-f  lunt, 
v<.;iv  peiii  Ixmijnent.  (pie  vous  fai- 
tes   h'citer    j.ai-   un    inteipivte    si 
vous    ne   savez    pas    parler    Palle- 

mand, car      Kneipp     ne     pai'le 

aucune  aulre  lanu:n.i— jivee  une 
apparente  ins(.ueinnee,  savoui-anr 
les  tumées  d'un  eio-are  de  Ixuuie 
iminpie.  Lnr.-pu.  vous  avez  ter- 
mine rénumération  de  v,,.s 
manx, — énumération  (pi'il  ne  se 
gt'^'ne  [.as  d'interrompre  parfois  et 
(ral>réger  souvent— il  fait  un  lécrer 
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W'nii     -8o'^    -So"    canictci-rsti- 
M<i('  t't  ([iii  iii(li(juo    (|iril    y  a  li^.,1 
<ri'spcrer  niieii-iioiisoii  ;  puis  il  dic- 
te à  l'un  dos    soc  rota  ires  à    ses  co- 
tés un    traitomoiit  (jui,    de  [.rirno- 
iihoi-d  sonible  aussi  rude  à   iiioître 
eu    i.rati(|ne    (jirA    retenir.     C'est 
nue  j.lnio^  ,\o    -  g,iss  "  :    sekenlcd- 
<)>i-^s,  hayjK.ss,  ruHù'h^/ass,  mllynss, 
l)li(Z(jass  oiitreiiiôlos  do   halhàd^  vi 
<le  *r<isser<jehn>  ot  (|ui  uo  seinhlont 
pas  ap[)oL's  ;\  Hatter  plus  l\'j)i<Ior- 
nie  (pie  Foreillo. 

( '.'la  diire  mie  ooujjIo  de  minu- 
tes et  le  oortop^o  de  iiialadios  re- 
prend sa  marelle  lente  ot  iv<nilio- 
rc  un  niornent  inrerrompuo. 

C  est  à  la  oonsultation  (jue 
Kneil»p  ])rille  dans  tout  son  éclat, 
et  se  revoie  dans  toute  sa  [»uis- 
sauee. 

Au  milieu  de  oc  tohu-bohii  do 
maladies  de  toutes  sorte8,il  se  sent 
h  l'aise    et  comme   daus   sou   olé- 
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nient    {.iopi'c.      11    vîi    (le    Tu  ne  à 
l'antr-,   iii<li(juaiit    à    cliat-mic    N^ 
traitenuMit    si)i'ci;il    à  Miivrc,    d  .- 
tiTiiant  <ri!ii  ra]ii(lc'  (onj)  (l^i'il  'n 
i-Tuvité,   la  l'.atnrc  et  l't'tiolooio  do 
de  chaque  cas,   et  cela  sans  prépa- 
ration,   sans  étude  préalable,  sans 
autre  examen  du  malade.   L:i  plu- 
part du  temps,    le  patient    est    un 
ineoinm    arrivé    de    la    veille,    un 
étran^U'er   souvent    <pii  mv   sait  pas 
nu  mot  (rallemand,    et  cpii  n'a  pu 
le     mettre    au     eourant      de     ses 
maux. 

Il  n'est  jias  rare  (pie  le  (Uiv, 
avant  même  (pie  le  patient  ait  ou- 
vert la  houelie,  lui  ai>preime  lui- 
même  son  état.  Quehpies  t'ois  mê- 
me, il  eontredira  les  données  du 
docteur  (pii  a  eu  le  malade  sous 
ne-;  soins,  et  indi(pie  tels  syni] ►to- 
mes (|ui  lui  ont  éeliaj>]»e. 

Dans  ].]usieurs  casi,  il  lui  a  suffi 
de  la  simple  oljservation  de  la 
personne,  d'un  simple  coup  d'oil, 
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\H}i\\'  (li:iirii()sti(ji:or  ,-a  iiinljulic 
iiussi  sArfincnt  ([Uv  K-  pMis  lial)i:c' 
laéticciii,  A  l'iippiii  (11'  cette  asser- 
tion, je  puis  oilrir  le  tZ-iiioigiuige 
ile  i>lnsieui's  i)ersomies  (|ui  l'o^t 
éprouvé  pendant  leur  séjour  à 
W(erisli')lén,  on  l«i)4  : 

Ainsi  deux  daines  ii-aiiyai; es, 
les  deux  S(eurr-.  se  pr.'senîent  à 
l'ahhé  Kneipjt.  Avant  même 
([u'elles  aient  pu  lui  faire  jiart  de 
jour  éta!  de  santé,  il  dit  à  Tuiie 
qu'elle  soutirait  de  telle  eliose.jan- 
dis  (|ue  l'autre  devait  èîreaifeeîée 
d'une  maladie  tout-à-lait  op>)!(,'sée. 
11  avait  deviné  juste. 

l  ne  autre  dame  ehai'ii-e  l'inter- 
[>rète  (le  lui  faire  le  iveit  de  ses 
maux.  Celui-ei  omet  un  détail 
qn'il  avoue,  quelques  joui-s  plus 
tar(l,avoir  oublié.  Klle  insiste  pour 
faire  part  à  Ivneipp  de  eette  eom- 
plieation  (ju'elle  (îstimait  im}>or- 
tanto  à  mentionner.  Le  euré  infor- 
mé lui  répond  :  "•  Je  me  suis  étoii- 
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lie  ([ua  cette  personne  urair  fu  eu 
(létsiil,  lors  (le  la  première  consul- 
tiitiou  :  je  m'en  su)<  aperyii  ton- 
tefois  et  je  lui  ai  prescrit  tel  reiuè- 
<le  (pli  a  dû  produire  tel  résidtat."' 
Kt  la  malade  (Tavouer,  (pTcii  elK-t, 
elle  avait  ressenti  refKct  pr.'vn. 

Le   cas    suivant     a    tait     o-raiid 
l)niit   à  AV'o'rishoten,    il  y  a    deux 
ans  :   Une  anu'ricaine  an  teint  ani- 
mé    plein    de    fraîcheur     et    (pii 
semblait    Jouir    d'une    excellente 
santé,  au  [«oint  (jue  Ton  se  dennin- 
drtit  instinctivenjcnt  en  la  vovj" 
ce  ([U'elle  pouvait  hicn  venir  la 
à  riu'>piial,    se  présente    le    Jende- 
main    de  son  arrivée,    à  la  consul- 
tation  avec  rinterprète.     A  i)eine 
a-t-elle  franchi  le  seuil   et  Kneij)p 
l'a-t-il  aperçue    (pie    s'adressant  à 
celui  (pii  l'accompa^irnait,   lui  dit  : 
"  Xfais  r\.st  là  un  dc-^  cas  les  plus 
ditHcile.s  de  ma  cure  (jUe  vous  m'a^ 
menez  !  *' 

En  effet,   la  jeune  ]»ersoniic,  eu 
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Jipi  anviicc  f^i  exubérante  de  santé, 
>(>uftrait    (le    pliisienrs     maladies 
dont   la  iiliis    aeliarnée    était    nno 
l'aralysio   invétérée   des  intestine. 
Aju-ès  .soi»t  F^eniaines  de  traitement 
Hons     la     direction     spéciale     do 
Kneij.]»,  elle  était  à  peu  i)rès  o-,u'- 
rie  et  reprenait,  pleine  d'esj,oir,  le 
chemin  i}u  pays,  alors  (pie  les  spé- 
cialistes éminents  de   New- York 
vt  de  Paris  avaient  été  impuissants 
à  lui  procurer  aucun  soulagement. 
Il  lui  avait  suffi,    h  Kneipp,    (Pun 
simple  coup  d'œil   pour  découvrir 
et  le  mal    et  le   remède   propre  ù 
appliquer. 

Le  docteur  lîaumgarten  a  jif- 
firme  publiquement,  au  cours  d'u- 
ne de  ses  conférences,  que  Kneipp, 
a  tait  inie  lidcde  diagnostique  des 
maladies  de  trois  jeunes  gens, 
qu'il  n'avait  jamais  rencontrés, 
simplement  à  la  vue  de  leur  pho- 
tographie et  qu'elle  a  coiicordée, 
en  tous  points,  avec  celle  des  spé- 
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cialistcs  qui  avaioiit  cxaiuim'    les 
«njetH  eiix-iiioines. 

Cortaiiirt    «jHprit.s    forts    ne  von- 
lent  pas  croire   à  nn  semblable  ré- 
^*^ltat  et,  disent-ils,  si  jamais  lecn- 
ré  (le    V/œrishofen    a  deviné    les 
Hoerets  d'nne  maladie  (inoleon(|ue, 
et  opéré    do  puroilles  gnérisons,  il 
y  a  là  nn  phénomono  snrnatnrol,  et 
qni  est  dû  à  sa  sainteté,  k  ses  ver- 
tus, plntôt  qu'à  la  puissance  natu- 
relle de  su  science. 

Kst-il  jamais  voîiu    à  l'idée   de 
quebprun  do  contester  qu'un  mé- 
decin peut  ôtre  plus  Imbile    (pi'un 
autre,    que    celui-ci    excelle    dans 
l'art  do  la  chirurtne,  ulors  que  ce- 
lui-là a  un  talent  [»articulier    pour 
traiter  telle  maladie  si»écialo  ?  N'y 
a-t-il  pas,  en  effet,    parmi  nos  njé- 
decins,  certain  d'entre  eux  qui  se 
distinguo  parmi  tous  par  la  faci- 
lité   et  la  sûreté   avec  lesquelles  il 
diagnotique   la  maladie   d'un  cn- 
fîint,   par  exemple,    qui   pourtant 
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lio  peut  oxprinior  ce  (pf  il  soiifire  ? 
11  somblc    (juil    iH'n(»ti'c    ce  pt^ttit 
Otrc  pour  lui  arracher  le  secret  do 
ses  douleurs,  il  les  devine  i)res(pie. 
A-t-on   jamais   sonore    ù  ré\'(>(pier 
en  doute  sa  seionee,  sou  îîabileté  ? 
Or,    ne  peut-on   pas    dans    une 
autre  si»l).''re,    admettre   le   iiiAmo 
prineii»»^  y    Kst-il  indii^ne   de  sup- 
poser  (prmi  homme    ait  reyu    du 
(-réateur    plus    <le    science    innée 
<[u'un  autre  homme?  RciuioMie-t-il 
({u'un  prêtre    ait  reçu    à  un  <lt'o-,v 
surcminent    ce    Ntois   ilirina    (pie 
Wm  conccde   volontiers    aux  maî- 
tres de  la  science  ?    Non.    L'hom- 
me   de  génie    n'est    pas  nécessai- 
rement celui  qui  est  assujetti  aux 
lois  ordinaires   et  rccomnies  de  la 
science.    J)'un  coup  d'aile,  il  y  at- 
teint, il  la  domine  souvent  même, 
à  rctonnement  des  maîtres  du  sa- 
voir. C'est  le  cas  du  curé  Kneipp. 
A  dix  heures  et  demie,  la   con- 
sultation est  suspendue.     Pour   se 
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•  listrairi'  mi  \}v\\  vt  sf  rt'jtoscr  iriiiic 
tension  (Tcsprit  aussi  iihsoi'haiitc, 
lo  ciiiv'  Ivneii»!»  ■■"<*  ''^'"<'  -'i  'a  ^allc 
(U'  haius  (lu  -'kurliaus"'  où  jj  juvikI 
l>laisir  ù  donclu'i'  (|iu'l(jiu's  [u'i'soii- 
iics. 

(Qu'est-ce    donc    (pic    le     '^kiii-- 
liaus  y"   Un  o-rand  rdiiico  destine''  à 
riHvvoii'  les  i-rotres  et  les  ccelésias- 
ti(|Ues  j>anv!os.     Il  peut    en    looer 
eoniiuodéjuent     une     couple     de 
cents.      Fondé    par    lu    gt-néi-osiré 
des  abbés   jui  viennent  ''faii'e  une 
eui'e'"    à  Wd'risboten,    il  est  sous 
la   direction    des   Frères     «le   8t.- 
.lean  de  Dieu.   A  part  les  salles  <le 
consuliations,     dont     nous    avons 
déjà  tait  mention,    il  y  a  une  jolie 
clia[>elle,    «[ui  tous    les  jours   s'en- 
richit    de    dons    nouveaux,    il  a 
un    bureau     d'administration,    et 
<le     8tatisti(|ue      où     Ton      enre- 
gistre    les    noms     de    tous    ceux 
qui  viennent  suivre  le  traitement, 
avec    le    lieu    de    leur    résidence. 
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^'\  l^^'^^^'^^^-^'^on  ;   une    pliurmac-îo 

I^il'o      (lo     (louclie.      uttachoe     /i 
l^'tal)Iis.enRM.t,  et  iWi^uL^nt^c  plu- 

tôti,urI.secd^siustiquos,bienqne 
K's  laïques  y  soient  admis. 

^^"  Jour  (ineje  m'y  reiKhiis  pour 
pî-oiHlru  mon  l.ain  }iul,itnel,  JVmks 
'«  J>*»'nio  fortune,  gnlee  A  l'inter- 
vention (l'uu  bon  roli^i^ieux,  avee 
q»'  jetam  en  exeellents  termes 
<le  recevoir  im  "blitz^uan"  ,1e  l-i 
mainnuVoedeMgrKneii.p: 

L'arehidue   d'Autriehe     venait 
<1«;^  prendre  sa  douehe,  et  le  pr.'dat 

allait  s'eloigner,  quand  cet  ami  lui 
^t  part  de  mon  désir.   Ilyacquies- 
ça  de  bonne  gniee.    Je  puis  aiou- 
^^'»-  qu'il  s'acquitta   conscien<-ieu- 
Homent  de  sa  truhe.  J'e„  eus  pour 
mon  compte    de     h^     vigoureuse 
^iouche  fulgurante  qu'il    m'admi- 
nistra ;  je  lus   satisfait,  et   ie  me 

nippcllerailongtenipse'etauiogm 
.^.^rapbe  d'un  nouveau  genre.    Cela 
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ni'-'  valîiit,t'sfiM)ai-jc',  autaitt  ciirmu' 
oricnlfîitioh  miimtu'iiso  do  sa 
part.  (^iK'hinos  jours  aprrs,  j'en 
béiM'ticiai  (Ml  t'ti'ot,  l()rs(|uo  Jo  me 
présentai  à  la  consultation. 

Après  u!i  ([uart  (riieuro  de  ré- 
(Mvation,  le  curé  retourne  au  pres- 
bytère et  pretid  son  dîner  sur  les 
onza  heures.  A  deux  heures,  il  re- 
vient eontiiHier  la  consultation  jus- 
(prà  ein(|  heures. 

Alors  un  mouvement  irénéral 
se  tait  dans  Wcerishofen.  Tout  le 
monde,  —  principalement  ceux 
(pli  compremient  la  langue  alle- 
mande,— se  rend  à  une  extrémitt' 
du  village,  au  "  Wandelhahn"  où 
le  prélat  fait  cha(|ue  jour  une  con- 
férence toujours  goûtée,  et  d'une 
origimdité  toujours  i)i(pninte  C'est 
le    rendez-vous    favori    des    bai- 


gneurs. 


Une  toiture  improvisée  protège 
l'auditoire  contre  les  ardeurs  du 
soleil.     Au  milieu   de  cet  endroit 
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i'iisri(|iie  sV'I.''Vi'  nue  trilMinc,  <jiu; 
dos  inniiis  délicatt-^  ouf  iwou ver- 
te (le  iMHKjiR'ts  (Mloritoraiifs,  <lo 
guirîaiides  vt  do  fV'iiilIa<ics  ver- 
doyants [K)iir  l'arrivée  du  |.ri'lat. 

Tue  heure  durant,  ectte  loule 
nombreuse,  dehout  pour  la  plu- 
[turr,  écoute  avec  avidité  et  alten- 
tiiui  la  i»a^"ol{'  simple,  -s  appa- 
rat de  l'orateur.  Les  eoufért-nees 
de  Knei[ip(jui  va,  sanseilort,  sans 
tîitiiriie,  (l'un  sujet  à  l'autre,  buti- 
nant de  ci  de  l.\  comme  raheillc, 
sont  toujours  variées  et  instructi- 
ves. 

Tout  a!  ^.rès,  est  située  la  mai- 
sonnette, désormais  liistori'|ue,  (pio 
le  curé  Ivneip[»  utilisa  pendant  do 
loui^-ues  années,  comme  salle  do 
bains  pour  le  trjiitoment  de  ses  ma 
lados.  Elle  a  conservé  le  cachet 
de  son  instalhitioii  primitive,  avec 
cette  différence  toutelbis,  que 
l'établissement  sous  la  direction  de 
''Custernuin,"  le  pronner  doucheur 
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A|>ros    le    ivpas   du   soir,    Mi;-i% 
Kn('i[»p  iK.    rcr-oit   uiumim    iiialadi'. 
i  in' coiiplc  (l'Ii'MHvs   sont  ciitirnî- 
iiit'iit    cousacivfs  à  SCS  devoirs  an- 
naux,   puis   il   va    ivi^uliorcnieut 
fairo  s(H)  tour  au  -'  Kinder  Asyl  "' 
(riiopital     iU^:^   eidants).    (;*e^t   su 
i»roiuenade  «le  la  soir.'c,  sa  réeréa- 
tioii   Tavorite.     Il  cause  et  s'entre- 
tient faniiliorenieiit  avec  les  liahi- 
UxSh  de  la  maison  de  touic  e.-»j»';ce 
de  sujets    à    rexwption    toutelbis 
<lo  liiédecino. 

Lu  ''  Kiiider  As^-l  "  est  l'o-uvre 
personnelle  du  curé  Knei[.p.  ("est 
un  édifice  aux  l-i  proiK)rtions 

biîri  avee  les  dons  nombreux  laits 
l»ar  ks  "  Kurgastes  "  au  prélat  à 
titre  de  reconmiissance.  Car,  di- 
sons-le à  la  louange  de  Kneipp, 
il  ne  réclame  aucune  rémunéra- 
tion pour  ses  soins.  Ce  n'est  pas 
une  œuvre  de  spéculation  (ju'il 
poursuit  c'est  une  oMivre  toutt^  de 
philantropie.  Il  accepte    toutefois 
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uioilvMeuwut    1  obolo  <j,u.  !,.«  n.u- 
lailen  veulent  hioii  lui  offrir  au  dé- 
part.   Kt  fouH   ceux  (lui    vieruient 
/inre  la   ,nive   h  W<i.rish<,fer»   sont 
heureux  de  lui  (h„„u.r   un  tén.oi- 
gnage  nensible  de  leur  admiration 
«t  de  leur  gratitude.    (Va  argents 
«I"'il  reç(ût  d'une  main,  loin  de  les 
faire  servir  A  son    avantage    per- 
sonnel, \\  les    prodigue   de  l'autre 
au  w)ulagement  de  la  misère.  Tf)n- 
tes  ses  épargr.es   du   resto  il  les  a 
eonsaer.'e.s  A  la  construction   d'un 
hôpital  destintiparson    fondateur 
à  recevoir  et   abriter   les  enfants 
tVappés   de   quelque    infirmité    et 
trop  pauvres  pour  se  procurer  ail- 
leurs  les  sdns  multiples  et  délicats 
que  réclame  leur  état. 

L'asile  est  sous  la  direction  des 
religieuses  qui  s'ingénient  avec 
une  sollicitude  et  un  dévouement 
maternels  à  apporter  quelques 
adoucissements  à  la  misère  et  au 
délaissement  des  enfants  qri  leur 


irf. 
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cMitUiitrt,  tant  pL'tit^M  tilK-s  (|ue  pe- 
tits pirvons,  y  reçoivent  t^nitiii- 
teiiiv'ur,  l'htMpitalité  et  v  sont  trai- 
ten  (l'aj.iv.s  la  ni  'tlnxle  Krieipp. 

Qu'il  e.st  trinte  le  Hpe<rtAele  de 
tant  (l'intlrniités  «liverses  ainsi  ré- 
•niios  î  Ijii  cœur  se  sent  énm  «le 
pitié  en  eontempUnt  ««w  petits 
êtres  aux  ni  'inbres  d/torin's,  aux 
traitH  pré<-(>eenient  (lc<-lmrnés  pjir 
la  sonfiranee,  soumis  U  un  traite- 
mont  (|ue  plus  d'une  p.M-sonn.'  ro- 
buste subit  diflieilenn'nt. 

Le  sueoès  est  heureusement  v<- 
nu  couronner  cette  entrepris*- 
I/exporionee  en  elKet  a  démontré 
<iue  l'eau  a  déjà  pnKJuit  sur  un 
}j:riind  nombre  de  ces  pauvres  |k'- 
titri  dé'fibénté.s  l(»ti  plus  salutaires 
elfets  et  que  l'eau  a,  en  certains 
cas,  opéré  une  «^uérisoji  inespé- 
rée. 

ÎAi  curé    Kneipp  a   élevé  là  un 
mcMument   stable  et   magnifique 


ï*^^; 
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fjno  110   pouiToiit   (lotniiro,    ni  les 
cîilomiiios,  ni  Penvieii.se   perverm- 
té  (le  SOS   (iétracteur.s.  et  (|ni  redi- 
ra   aux   générations    futures    son 
«lévouenient  sans   ])ornes,  son  dé- 
Rintéressement     et  sa  commiséra- 
tion pour  les    malheureux,  et  qui 
répercutera  aux  éclios   du  monde 
entier  son  nom  vénéré,  comme  ce- 
lui de  l'un   des   plus  giands  phi- 
lanthropes  et   l'un  des  plus  insi- 
gnes bienfaiteurs  de  l'humanité. 

Le  premier   soin    de  l'étranger 
qui    arrive   ;'i    Wœrishofen   pour 
faire  une  cure,  et  qui  n'a  pas  eu  la 
prévoyance     de     se    retenir    des 
chambres  h  ravance,est  de  se  loger. 
Pendant  la  saison  balnéaire  toutes 
les  habitations   sont  converties  en 
hôtels  et  suffisent  h  peine.   L'em- 
barras du    choix    d'un    logement 
est  souvent  complexe.  Le  français 
n'est  parlé  que  dans  bien    peu  de 
pensions,  et  la  cuisine  est  essentiel- 
lement  allemande.    Il    faut   bien 
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SO    iMIlotl-LM-     <rililkMirs     (|!U'     MlilK? 

part  A  W(i'ns]i()fon,()ii  no  pont  trou- 
ver le  confort  (U^  nos  hotols  aniôri- 
oîiiiis. 

Si  jamais  <inol(iirun  do  mon 
(*oni[>îitriotoa  allait  à  Wœrisliofon, 
je  lui  oonsoillo:  ai.s  dcMlesooiidro  à  la 
pensio!!  Caire.  C'est  un  bavarois 
l)a riant  le  fran(;ais  a^sez  oiiurain- 
inent,  d'une  parfaite  urhaniré  et 
(jui  pourra  à  l'ocoasion  vous  otre 
«l'une  grande  utilité. 

C'est  d'ailleurs  le  rendoz-voiis 
attitré  de  la  gent  française.On  s'v 
sent  i>Ius  à  l'aise,  et  en  (pjohpui 
isorte  eliez  nous.  C'est  là  (pie  se 
donnent,  une  fois  la  semaine,  les 
eonféreneets  en  fiançais  du  docteur 
Baumgarten,  le  méde(;in-chef  du 
Kneippitsme,  homme  distingué  et 
«l'une  exquise  affabilité. 

I^v  l>remière  rocommandatio.) 
qui  vous  est  faite,  une  fois  installé, 
est  de  vous  mettre  A  la  mode  du 
l>ayfl,  modo  qui    remonte  presque 
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"  '  ^''""1'"-'  »"lé<lil„vi«„„e.  «i  l'o:, 
<^>'  .)"go  par  s„„  «xtrcrm-  si„.r,!i,.i- 
t«  :  Icgore  <-„n.i«,lo  ,lo  toile,  ,.l,a. 
!'«'';  f  l'aillo  aux  I„,.^,,h  ,vl,or.Is, 

l<>nt,rttb„r.l,o»  hésite  A  q„i;t..r 
se.^  lourds  v5te.ne.tH.J.lai,K.,,o„r 
r^'vetir  «eml.lal.le  eost,,,,..,     mai« 

b>euf„t  le  c-ourant  nous  entraîne,  la 
•"o<io  no,is  g,i,,.e  et  „„„«  voili  ajL 

"b!es  .le  lin  ,1e  la  .Se  aux  f.ic.ls, 
ti;ausf„rnu-.s  eu  vmis  disciple.  ,lo 

Jv..e,,,,.,<.arKnei|,|,  ,, recuise  Imu- 
*"""■'"  ''"^«gc  exolusifde  la  toile 
rx'c.ou,.d',eildc   toute    .ette    p.J 
1'"'"."""  l'-^'^ogf.ne,  i  lu  nlnsio- 

"."»;'«  «livorse,  eu  allant  et  venant 
l"o.is-n„s.  en  sandale...  so  croisant 
on  tous  sens,  est  vraiment  drôlati- 
<l»o    J„.s<,„',v  lu  fc,„m^.  ,„j,,j^   ^,^ 

"o  'loHse,  ,1e  .ang  royal.  .,„!  „„ 
•'«'iaigne  p««  .l'e.uprisouner  son 
I.ied  „„g„„n  Oans  cet  étoi  ,1e  cuir 
potesque,  sans  la  protection  <l'u„ 
1ms  contre   le«   regards   indiscrets 
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ou  les  ruyoïiH  d'un  soleil  hnilaiit. 
"iA  gent  f.;miîjlne  se  soumet  mieux 
<ine  l'homme  ;ï  ces  exigemn-s.  De- 
puis longtem])?,  esclave  de  lu  mo- 
de,— cette  maitres6es(,uveraiiie  du 
l)eau  sexe,— elle  se  plie  facilement 
à  nés  nouveaux   eapriees. 

Disons  ici  en  passant  qne  Kniepp 
con<lamuo  de  toutes  ses  foudres  la 
mode  pernicieuse  du  corset  "cet 
aspic  vénéneux"  qui  étreignant  la 
taille  delà  jeune  tille  dans  des  serres 

(racier,comprinielecorps,empeche 
la  libre  et  nigulière  circulation  du 
sang,  et  occasionne  ces  troubles  et 
ces  maladies  si  fré(|uentes  de  nos 
jours,  et  qui  conduisent  prématuré- 
ment au  tombeau.  Si  Kneipp  ré- 
ussissait à  faire  disparaître  l'abus  si 
général  du  corset,  il  aurait  droit,  Ix. 
ce  seul  titre,  à  la  reconnaissance 
universelle  : 

On  s'adresse  ensuite  à  l'adminis- 
tration qui  remet  un  livret  avec 
lequel  on  va  consulter  le  médecin— 
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lo  ])i\  liiiiiiugiirtt'n — qui  îi|»ro8 
wi  examen  atteiitit'oii  une  mist-ul- 
tation  luiimtieiise,  y  inscrit  la  na- 
ture (le  la  nialatlie. 

Lors  (le  la  consultation  un  des 
aides  inflicjue  dans  votre  carnet, 
«ous  la  dictée  de  Kneipp,  le  traite- 
tcment  (|ue  le  malade  devra  suivre 
pendai^t  un  temps  déterminé,  après 
lequel  il  faut  revenir  faire  part  au 
curé  du  résidtat.  Et  l'uu  recom- 
mence un  nouveau  traiteinent,mo- 
difié  spIou  les  circonstances. 

Muni  de  cotte  ordonnance  on  se 
présente  à  un  établissement  de 
bains  de  son  choix, car  ces  maisons 
de  bains  sont  d'initiative  privée.  Il 
faut  cependant  que  les  doucheurs 
soieîit  diplômés  et  aient  reçu  de 
l'association  Kneipp  un  brevet  de 
capacité.  Les  principaux  établisse- 
ments de  ce  genre  et  les  plus  acha- 
landés en  même  temps  que  les  mi- 
eux administrés  sont  ceux  de  Gero- 
railler,  de  Kreuzer  et  de  Bisehoff. 
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DiiMs  fhjiciiii  d'eux    il  V  ;i  (\ 
purteiiiejits   spéciuleinfiit  r.Wrv 
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[♦our  !e.s  (hunes,  ou  des  doiK-licusos 
exp.'rimoutées  tout  le  sei'vic-o. 

Chaque  '-  Kuro'aste,  "    preud 
<rordinaire  deux  bains    par  jour  : 
l'un    le    matin,     l'autre    deux   ou 
trois    heures    ajjr^'s    le    repas    du 
midi.  OInKiue  bain  est  précédé    et 
suivi  de  ce  (pie  l'o  i  a[>[K']le  la    ré- 
action, (pli  consiste  en  un  exercic»^ 
corporel  (iUelcon(pic    alin  de    pro- 
voquer   l'écliauffenient.       Il    ini- 
l»orte    pju,     d'après    la     niétliode 
Kneip[),  (pie    l'on    prenne  le   ))ain 
alors  (iue  le  coiq.s  est  :îans  un  état 
de  tra!is[>iration  alondante,    pour- 
vu <iiie  l'on  s'halnlle  ensuite  prompt 
l»ten)ent    et  (pie    l'on    prenne  un 
exercice  sutHsant. 

Ces  bains    consistent    «^énéralo 
ment  en  des  douches,    au   moyen 
de  jets  d'eau    que  l'on  dirige    sur 
le  baigneur   d'après  les   nVles  du 
.système   Kneipp,  Uiutùt   sur  nno 
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l'artie  (lu  curi,.,  tantôt  .uruiiu  au- 
tre,  pour  activer  la  circulation  du 
fc'aM^^ot   rétablir  rhann.mie  et  lY'- 
4>"J'l»re  dans  l'économie  vitale. 
Un    exercice    tr^K-recomniandé 

c'tfortàlavogueestlaî.romenado 
ï;ieds-nus   dan.  la  rosée.    Le  ,„,,. 

'Hi  avant  déjeuner  les  prés  sont  en- 
vahis de  promeneurs  et  de  prome- 
"^'"«es  (lui  se  livrent  gaiement  à 
^'^tte  gymnastique  d'un  nouveau 
genre. 

Un  mot  du  régime  alimentaire- 
lAi  cuisme  Kneipp  est  tout-à-fait 
particulière,  et  il  faut  un  noviciat 
pour  s'y  habituer.— 

Tour  le  déjeuner,  on  nous  sert 
une  simple  tasse  de  café  Kneipp 
—un  café  de  malt  préparé  au  lait— 
avec  une  ])rioche  de  pain  K„eipp 
<iui  est  fait  de  blé  et  de  seigle 
moulus  mais  non  blutés  et  sanslc- 
vain  aucun. 

Le  principal  repa8,contrairement 
aux  usages  reçus  généralement  en 
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Europe  cstcoliii  (In  midi  ;  cV-st  lo 
soûl  où  l'on  niim^o  do  lu  viande. 
fiO  fîuiîidioii.  linbitué  (ju'il  est  de 
faire  trois  solides  repas,  so  l'ait  dit- 
tieileruent  à  ee  réirime. 

Le  potai^e  consiste  dans  une  :on- 
l»o  d'  avoine  ou    de    pain    Kneipp 
sèehé    et   pilé. — C'est    le    fameux 
''Krafrsup."  Il  faut  être  Kneippis- 
te  jus(ju'à  la  Viu'ite  du  palais  pour 
iaire   ses  <lélH'es   de  ce  plat — Les 
viandes  sont  apprèrées  d'une  fa(;on 
toute     spéciale,     à     rallemamle. 
C  est  dire  (pie  les  légumes  et  la 
clioucroute    nationale    v    liirurent 
larij^ement. — Le  dessert  se  compo- 
ser ,ii^énéralemeut  de    conserves  do 
fruits  divers,  de  myrtilles,  de  ceri- 
ses, d'abricots,  etc. — 

Le  curé  Kneijjp  prescrit  l'abs- 
tention de  tout  breuvage  pendant 
les  repas.  On  peut  cependant,  si 
on  en  formule  le  désir,  se  faire 
servir  de  bière  ou  d'  liydromel, 
vin  de  miel  fiibriqné  par  les  Domi- 
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rc'inur(,uc.  i-ur  son   ^.(mV    c.xcjuis  et 
«Ji'iuulité  HiiiH'.ricMiro. 

A  l'iicnv  (Je  lu  collatioM,    on  80 
'•^'"(I  par  groupes   dans    T  un   <liw 

"nï»l'reuxc.lmlots(]eW(LM'is],ofc.n 
<'t  l'on    s'y  régale   gaiement  d'u,', 
plat  de  tromage-.loux,  et  ,p,i  n'est 
non  autre  chose  (,uo  le   lait   eaillé 
^it'onnudansnoseainpagn.s.-- 
#^# 
QMs  sont  done   les   agrén.ents 
<Ie  vV<erisot'eneteonHnenty    pas- 
so-t-on  lo  tenijKs  de  viilégiatnreV 
^  I^ïKons  d'abord,  que  Wcerisoten 

n  est  pas  une  station  balnéaire  où 
;  *^"  '^^'i-t  ^lu   bain  pour   se   lix  rer 
H  tous  les  amuseuients  moncbuns 
iVon.  Tous  eeux   (p,i  ,y   rendent, 

•reviennent  pas  pour  y  mener  une 
vie  uniquement  de  idaisirs,  mais 
l>ien   et  surtout   pour  s'y  soig-ner 

pr,pourque  l'eau  puisse  produire 
les  eftetfi  salutaires  qu'on   en    at- 
tend,il  faut  que  le  c^rps  «oit  prépa- 
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rv',  [»î(r  1)11  modo  dv  vie  iv<nili»'rf, 
«impie  t't  tVng-jiU',  à  f;()ji  uctioii  vi- 
viliîMito.   Ijc  tniiti'in'.'iit  journalier 
uhsorheuiH'hojiuc  partie  <lii  leiiij.s. 
Les  loi.siis  sont    partagés    entre  la 
promenade,  la  lecture,   la    eorres- 
pondance  et  les    otlices    relii^ienx. 
Car  presfiue  tonte    la    population 
eatholiquo  (pji  st'jonrne  à    W«eri. 
soten    durant     l'été — et    e'est    la 
irrande  majorité— assiste  aux  mes- 
ses (juotidionnes  (pii  se  disent  jus- 
(pie  vers  les  dix  heures  du  matin, 
vu  le  irrand    nombre    de   pretren. 
Les  villay:eoises  du   \Kiya  viennent 
aussi  en  foule,    la   plupart    vêtues 
simplement,  souvent  pieds  nus,  un 
elulle  ou  un  petit   baiuleau   sur  la 
tête. 

Aux  environs  du  villa«^e,  il  existe 
de  j(^lis  bo(;ages  où  le  touriste,  fati- 
gué des  ardeurs  d'un  soleil  brûlant, 
peut,  H  Taise,  se  reposer  sous  les  sa- 
pins ombreux.  A  un  mille,  à  l'ouest, 
il  y  a  un  i>etit  lac  artitieiel.  Moyen- 
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I>;trc'ati(,ns  sont  misos  A  )u  «lis^osi- 
tion(U-c(.nx,,„iaii.h.ntùs(.  j,,-,)- 
'•'"":''•  *'"  ^l'^'lonpo.  Il  V  avnif, 
P«''"ljmt  MH.i.  s.'jo„r,  MM  jom.o    cc. 

<'l*''«iasîi(,,UM|.,i  passait  SOS  j(,„nu'o. 
<'«'t.èrcs  A  (.anotcp.  Tn„t  kunon.lo 
1^'  «l^'si^r„.„t  s„ns  ie  M„m  ,i,.  /',,/,/,^; 
</'<  canot. 

^    l'InsicMirs   petits  l,oi,rirs,    sitiu's 
^t'i'U'hpu.s   iMilIc.s.lo    marv}.(.    <U. 
VV  <iM-is(>fo,i,  „nVt'nt  (les    licix    (lo 
ITonioi.a.le  ii.t ('.rossante..  Monticn- 
"<»"'^    ^'«»tro   atitivs  '-ScliCnesluilr' 
••c'marquahloi.arnn    onno    iri,.,,„. 
to>'l"e  qui  renionto  à  plus  do  doux 
^•t'ut  cinquante   ans,  formant    une 
niagnifi(iue  arclio  otondant  sos  ra- 
"H'auxdoohaqnooAto  du  cl.onnn 
embrassant     <îans     «a     puissantj 

étreinte,  la  petite  oliapollo  du  lien 
et    II  maison   d'un    bavarois    hii- 
'»ème  centenaire  et  qni    ne    nian- 
<|ue  pas  rocca8ion  de  raconter  aux 
voya-enrs,  qui  s'arrêtent  sous  son 
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toii  hospitalK-r,  riii^(,»iiv  «le  .«et 
arluv,  le  plus  aiu-i.'ii  de  (,,.|t.'  la 
kSoiialji'. 

St(K-klu'ilm,  vilhiico   pins   popii- 
ItMix,   at-ire  aussi   l\-tiaiio-(>r.      A 
ruitéi'icm-  (lo  réo;liso,  lus  yeux  s'ar, 
rCtcMit  rtui-  iiin'    alcôve    hanlée    do 
,i,n-illes,  àriiiti'rieiirde  la<|nelleil  v 
u  un  grand   nomore    de  erânes  Jt 
d'os    desséehés,    eontondus,    pelo- 
luèle.      Cette    vue     produit      sur 
IVsprit,     la      plus      pénil.le     inj< 
pression.       Un     niarhre      etuunié- 
inoratifen  eontient    l'histoire  :  ee 
sont  là  des  ossements  des    soldais 
biiv    •ois-oflieiers  pour  la  plupart- 
qu'   )nt  pJri  dans  un  eond)at,  pen- 
dant la  guerre  traneo-prussienne. 

Un  si)eeta('le  send)lal)le  s'offre 
d'ailleurs  ^i  plus  d'un  endroit  en 
Bavière.  On  dit  même— et  e'est 
une  opinion  g/^n^^ndemeut  aceré- 
ditée— que  liismarek,  pour  parve- 
nir plus  taeilement  à  son  but 
d'eidever   à  la    Bavière    son    au< 
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<|lt's«i..\.||o  o|,,...air   Aso„  c.nfnV 

a.n;aà(h.ssc.iMchn,.    lu  guonv  .io 

l»/0,c..»„r,Ho.  troupes  fru.,vaiHe.s, 
^•H  luifailloHs  l,nvan,i.s  .ononnués 
l'urUM.rvnilla.uv.  f,,.  n'-sulfat  .Mr'il 
«•tvhorcl.air  fut  arroi.it.  La  plu- 
part trouvvrvnt    la    ,„ort   sur    le^ 

^•liami.s<le  bataille,  et  parmi  ceux 
<i'"  •'^-n-vivèreut,  il  ne  s'e„  trouva 
poiut   qui  eurent  a.<sez  d'antMité 

ot  <leeouraKcp<,ur  résister  :;i^  ain- 
bitieusesvisJes  (le  l'^Ao//^ ,„,,/,.;;.,, 

KtIal{avi^reestaujour(rhui  une* 
••ation  (léi^endante,  privée  .le  sou 
^»'touon,ie,  sans  pouvoir  propre, 
'»<>Ko  au  sein  de  l'Kmpire  Aile 
maud. 

Mindelheini,  Kanfheuren  mJ- 
tuees  ^  une  couple  d'heures  <le 
Wœrishofen,  sont  eueore  des  en- 
dnuts  lutéressauts  A  visiter. 

Jvaufbeuren,  jolie    petite    ville 
qui  iKMit  compter   nue  population 
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<i^'iivii«,i.    six    mille   .MiiH.s.     Kilt, 
pn-^s.'d..    !ii,,.    église,    <liU'    (|«.    >r. 
Jiiaisc  ot  (jui  ivinnutf  jui  ciiKjni;.. 
iiH'  s'kVI,..     (',k>  imimiilr  élcv.'c  vl 
y>>y\r,  iH'Kvc  «1,.  iiK'ijrfri,''rt's,  hâtif 
t'uv  la  ciêtc    d'uiK'  collii,,'    <jiii  (!<»- 
iiiiiK-  et  fiiîoinv  hi  ville,    h,  j,n,tè. 
.trc  «'outre  l'iiivMsio'i.     A  rmu>  des 
c'Xtréjuirés  (le  ce  rempart  sediesso 
niietoiir  <|iia<irau<;ulairo    servant 
<!<'    iK.iht  <l'<.])servatinii    en  temps 
<!•'  .i^nierre.    Du  liant  de  eette  tour, 
i'u'il  crulM-asso  un  liorizon  innuen- 
î^tî    qui    n'est    lM»rné    (jue    par    les 
<îme.s    éIaneé<'H   des    Alpos  Tyn.- 
1  ion  nés. 

Nous  avons  eu  la  bnnno  fortuîie 
d'esealador  ees  murs,  et  Je  me  rap- 
pelle encore  la  l.éat^  Ktupétaetion 
'In  vieillard.  <;ar(lien  de  la  tour 
l't  de  sa  femme,  en  apprenant  (pie 
nous  étions  des  étranj^ers,  venus 
']*]  ^^^'"ériffue.  C^u-,  p(»ur  nous 
taire  comprend i-e  de  ces  braves 
gens,  dont  les  notions  de  géoL(ru- 
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phie  ne  s'étendent  guère  plus  loin 
que  celles  de  la  langue  thmçuise, 
et  pour  qui   le  nom    de  eanudiens 
était  du  grec,   nous  avons  dû  leur 
expliquer    que    l'Amérique   était 
notre  patrie.    "  Americanis,"  '' A- 
mericanis,"  se  répétaient-ils,  l'un  à 
l'autre,  dans  un  transport  de  sur- 
prise exubérante. 
Cette  tour   n'est  guère  utilisée  en 
en  temps  de  paix.    Seulement  on 
y  a  établi  un  système  d'alarme,  et 
quand    nn   incendie    éclate    dans 
Kaufbeuren,    le   tocsin    sonne   et 
avertit  les  citoyens  du  danger. 

Tous  les  ans  dans  le  mois  d'août, 
il  y  a  à  Kaufbeuren    une  grande 
lète   que  l'on  appelle  la  "  fête  des 
enfants"  et  dont  voici  la  légende  : 
C'était  au  temps  du  moyen-age. 
Un  jour   ia  petite  ville   bavaroise 
était  sur  le  point  d'être  prise  d'as- 
saut  par  l'ennemi    qui   occupait 
déjà   la  plaine,    et   ses   habitants 
menacés   d'une  mort  certaine  par 
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lafmvnr   des  soldats   assoiiK's  do 
saiiij^  c-r  de  cunuii,^*-.   Dosesp/'n',  on 
r- -sol ut  de  tléeliir  le  courroux  du 
cuef  de  Turniue.    Oji  réunit    tous 
les  entants  de  lu  ville,  on  les  revêt 
«le  toilettes    les    plus  rielies    t>t  les 
l'ius  gaies,   on  ouvre  les  ]i<»rtes  de 
la  ville  et  cette   arnu'e  d'un  non 
veau    tjenro    s'avance   seule    vers 
l'arnu-e   ennemie,     n'ayant    pour 
seules  arnîes  que  rinnoeenee  c  r  la 
eandeur  qui    rayonnent  sur  leurs 
tronts.     Le  général  sent  sa  fureur 
tomber  à  la  vue   de  ees  jeunes  en- 
tants; son  c(eur  s'émeut  à  la  prière 
na'ive    (|ui    s'échappe   de  leurs  lè- 
vres ;    une  larme  furtive  coule  de 
<le  sa  rude  i)aupiere.   Il  é[>argne  la 
ville   et    conserve   la  vie    sauve  à 
tous  les  habitants  de  Kaut'heuren. 
La  toi  eontiante  de  rentance  avait 
triomphé  et  vaincu  ki  barbarie. 

C'est  pour  eommémorer  cette 
heureuse  délivranee  et  la  muniti- 
<'ence  de  ce  général    cpie  tous  les 
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.in.s,à  puroillc  cpo(|ucs  Kauf'beureM 
HO  met  en  liesse.     De   grandes  iv- 
jouissancos  ont  lieu  à  l'oecasion  de 
ec  joyeux  anniversaire.   Pour  eon- 
server  mieux    et    plus    vivace   au 
cœur  du  peuple   le  souvenir  histo- 
i-ique   de  eet  événement,   on  fait 
eneore  revi^tir  aux  entants  les  cos- 
tumes du  |noyen.%e,  et  on  se  rend 
en  procession   sous  le  bois  où  eut 
lieu  cette  singulière  entrevue  avec 
le  gênerai  ennemi. 

Toute  la  Journée  on  s'y  livre 
aux  danses  et  aux  réjouissances 
de  toutes  sortes. 

C'est  à  Kaut'beuren  (pie  se  trou- 
ve le  couvant  de   ''MayrofK"  ren- 
<1u  à  jamais  célèbre  par  la  réputa- 
tion de  sainteté   d'une  de  ses  fon- 
datrices,   qui  a  mérité  d'C'tre  pro- 
damée  Vénérable  par  l'église,  Afa- 
rio-Crescence  IIoss.     Mayriiotf  est 
«Il  lieu    de  pèlerinage   en  vénéra- 
tion dans  toute  la  Bavière.    0,mix 
qui  visitent  ce  monastère    ne  peu- 
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vent  .so  défendre  do  la  j,l„v;  vive 
émotion,  en  voyant  ain.i  éta- 
lée j\  leurs  yvux  des  niiraeles  sans 
nombre  et  en  jai.j.ortenl  le  meil- 
leur souvenir. 

iVux  (.u  trois  fois  la  semaine 
il  y  îi  musique  à  AVaMisli(,fl.„,  ear 
le  Bavarois,  eornnu-  l'Allemajul 
du  reste,  est  passionnément  éj.ris  de 
eetart.  Ce  sont  tantôt  des  eon- 
eerts  d'amateurs  au  i-alaisde  eris- 
tal  ''Ilagermiller,  •'  <>„  des  mor- 
eeaux  militaires    exéeutés  sous  les 

iH.eaKesde-l'irôteldexMuniejr', 
l'îirdes  t'anlares  des  vilKs  avoisi- 
nnute^^.  J'arlois  aussi  rKintéressan- 
tes  causeries  A  F- Hôtel  Luitpold." 
.  Tous  les  jours  d'ailleurs,  le  cour- 
rier nous  apporte  les  nouvelles 
des  pays  de  l'Europe. 

Je  me  trouvais  en  Bavi^re  lors- 

Tîeparvint,  àpeupr^sàlumeme 
Heure  (pi'en  Canada,  la  torrihle 
txmvelle  de  l'assassinat  du  pré^i- 
aent  de  la  Répu])lique  Franc;aise. 
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('■'■tjiit,  oïl  se  rappelle,  le  24  juin 
'S94.  Cuniot  s'était  rendu  A 
Lyon  pour  présider  à  l'oiiverlure 
de  l'exposition  ;  il  se  rendait  au 
îhéativ  royal,  dans  un  landau, 
lorsfpi'un  Italien,  du  nom  de  (?ase- 
no,  tlîudir  la  foule  et  sous  prétexte- 
<lc  présenter  une  pétition,  s'appro 
elle  do  la»  voiture  du  président  et 
lui  [ilonge  un  poignard  dans  le 
(îfnur. 

Cette  fm   tragi(pie    se    répandit 
eomnie    une    traînée     do    poudre 
<lans  W<erishoten.     Tn  setitiment 
unanime   de     sympathie    pour  le 
premier  magistrat  do  la  France,  en 
même    temps    que    d'indignation 
eontre  le    misérable,  se   matiitesîa 
sur  toutes    les  ligures.    Les  diver- 
ses   pliuses  de   ee  drame  sanglant 
furent  suivies    avec  un  intérêt  in- 
dieihlo.    Les    dépots   de  journaux 
étaient   sans     cesse    assiégés    dt;s 
avant  l'Iieure  de    la  malle  de  lec- 
teurs   anxieux,    et    ne    pouvaient 
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suthi-e    aux   (lcniîiiKk\s    (|ui    leur 
ctaiuDi  fuites. 

Depuis  Tau  dernier,  il  y  a  une 
salle  (le  lecture  le  ''Ski-Club'  où 
l'on  peut  ee  procurer  tous  les 
i^rands  journaux  de  l'Kurope. 

Wierisliuten   possède    d'ailleurs 
un    propre  organe  :   '•  Lcr  Waris- 
liofen  Zeitavg'\)\\h\\ît  en  alleinaind; 
mais  jus(iu"à  présent,    il  n'y  avait 
l'oint   de  [»apier    nouvelles  publié 
en  lanç^aie  tran(;aise.    Vera   Waihd, 
une    tomme   aussi    distin^çuée    de 
manières  que  journaliste  érudite, 
vient  de   C()nd)ler   cette  lacune  en 
fondant    ''le   Kneippiste,'"     revue 
helxlomadaire  ayant  un  bureau  de 
collaboration  à  Paris,  (|ui  tient  ses 
lecteurs    au   courant   de  ce  (|ui  se 
passe  à    Wœrishofen,  du  i)roirrès 
de  l'œuvre  de   Kneip[>  et  les  guC- 
risons   merveilleuses   opérées    par 
sa  méthode. 

Parmi  les  progrès  considérables 
qui  ont  été  accomplis  récemment, 
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il  ''<>"^siir„aK.  l'iiiHim-uratioM  l.ril- 
l.-'n-c.l'iin  étal)lissunirMr  (lesrinô  ;ï 
m-ov„ir  mix  (lui  sent  atteints  ,U. 

î'anivusoniaîadicMluJuiHis,  huons- 
trncti(.n(runeliirne,h,,.h,.„ji„,,^. 

i^'»-  'lui  rt.ji,.ra  (U'sormais  Tnrkeini 
à  ^^''l'iishofcn  cî  opur^^^ncra  au  v.,- 
yagc'uHostUîi^uosot  les  lenteurs 
^l'HucMouplo  (l'Iu'uros  en  voituiv. 
<^'^"Joiinial  annoïK/ait  tout  der- 
"'^''•^"ï^'it     <iii'ii    citait    t^>rtenent 

question  .IVtal.lir  nue  chaire  (IVn- 
sei-nenient  de  la  méthode  Kneipp 
n  Friboui-iT,  en  Suisse.  Ce  seul  fait 
(léniontre  (jue  eo   syst^me  si  e(»ns- 
l>Ho,    si    ridieulisé  lur^nie    en   cer- 
tains (juartiers,  n'est  pas  tant  à  dé- 
^laigner    en    fin    de  compte,    (p,e 
<-'^  n'est   point   là  une  pitee  mon- 
tée par  un  vulgaire  charhitan,eoni- 
me  d'aueuns  se  plaisent  àcpuilifier 
-ivneipi),  puisque  les  maîtres  delà 
Bcienee  non  seulement  ne  le  croient 
pas    indigne     de     leurs     études 
mais    recommandent   encore   que 
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la  méthode  Kneipp  soit  enseignée 
dans  rune  des  plus  célëbres  uni- 
versités du  monde  entier. 

Si  pareille  chose  s'accoraphssait 
—et  c'est  vivement  à  souhaiter,-— 
ce  serait  là  vraiment  la  plu«  glo- 
rieuse réhabilitation  de  Kneipp,  et 
le  couronnement  le  plus  magniii- 
nue  de  son  œuvre  à  la  fois  huma- 
nitaire et  éminemmei.t  philantro- 
pique. 
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Somme  toute,  le  tomps  pnt<Ro 
aseez  agréablement  à  Wœrishofen, 
pour  ceux  qui  ne  «ont  pas  atteints 
(le  la  iKmtolgie  <lu  sol  natal.  Cîar, 
l»our  ceux-là  comme  pour  les  per- 
sonnes qui  y  viennent,  à  titre  de 
curiosité,  suivre  le  traitement  en 
pur  amateur,  Wicrishofen  est  as- 
surément un  vilain  endroit  où  l'on 
s'ennuie  et  dont  on  désire  s'éclmp- 
per  au  plus  tôt. 

Quant  ;\  celui  fatalement  atteint 
d'une  maladie  de  langueur,  ou  au- 
tre,  qui  a  résisté  aux   ressources 
de  l'art   le  plus   habile,    il  vient  k 
Wœrishofen    dans  l'espoir   suprê- 
me d'y  trouver  une  dernière  plan- 
che de  salut,  et  souvent  il  la  trou- 
ve et   l'embrasse   avec   reconnais- 
sance et  amour.  Celui-là,  espérant 
contre  toute  espémnco,  ne  trouve 
pas  le    ^  mps  trop  long.  Se  sentant 
chaque,,  lur  revenir  à  la  vie,   il  se 
Hvr-e,  sans  compter  au  joug   qu'on 
lui  impose,  se  plongeant  de  gaieté 
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lie  cœur  (hiiis  ces  palutniroH  oanx 
(Itî  jouvoiici'.  Ijoin  <le  Houpiror 
Hl»rc'H  l'instant  «In  retour,  il  ne 
contient  à  quitter  rinunble  vilhige 
que  l«)r«(|u'il  a  re(;n  l'asHuraiHe 
«l'une  guérison  eomplt'te. 

Ceux-là  ni«*nies,  Ioh.  moins  favo- 
risés qui  n'ont  pas  recouvré  la 
santé  qu'ils  étaient  venus  y  cher- 
cher trop  tard,  s'en  retournent  ré- 
signés, consolés  et  souvent  soula- 
gés et  prolongés. 

La  méthode  Kneipp  est  main- 
tenant connue,  appliquée  dans  le 
monde  entier.  Il  y  a  partout  des 
établissements  Kneipp  :  en  Fran- 
ce, en  Suisse,  en  Belgique,  en  An- 
gleterre, aux  Etats-Unis,  etc.,  éta- 
blissements qui  sont  sous  la  direc- 
tion de  médecins  émineiits  qui 
ont  fait  des  études  spéciales  du 
système. 

Point  n'est  besoin  pour  le  cana- 
dien, désormais  d'entreprendre 
un    long   et   coûteux   voyage  en 
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HuvitTi'.  S{iiisi'()iin>tiM'(|iii'  cliaciin 
iH'iir  fiicilonijiif,  à  pLMi  «l.'  frais, 
installer  r\wy.  soi  un  bain  et  pivii- 
<lro  k's<U)iic|jes,4ui(>iit, — nK'iiu'siir 
riioiniiio  on  santé,  «le  salutaires 
etljts,  cMi  taisant  un.»  sage  ai)i»li- 
catioîi  (U's  |>i\H'e[»ti's  t-ontenus 
«lans  ''Ma  (^uiv  d'Kau  "— nous 
avons  ici  on  Canala  dos  installa- 
tions (lo  00  genre  : 

A  (^iiohi'c,  il  existe  un  établisso- 
Tiiont  d'hydrotliérapio,  (^ui  offre 
plusieurs  ijoints  do  rapproohe- 
nient  avec  la  méthode  suivie  en 
JJavièro. 

Montréal     [jossèdo    un    institut 
Kneipi»    proproniont    dit,  absolu- 
ment  aménagé    comme    ceux    de 
Wœrishoton,    [lourvu    en  plus    de 
toutes   les   amélioi'ations,    sous   Ui 
contrôle  immédiat    et  la  dirictioii 
éclairée  «lu  docLeur  1/ Km  ver,  «jui 
fcst  allé  étudier  à  sa  source  mémo, 
le  System-    dans  ses  multiples  dé- 
tails,   sous  la  direction  du  célèbre 
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maître, et  de  M.  AreaiHÎ,<louehetir 
expérimenté  (jni,  par  de  eoiistaiiteH 
étinlen  K'e.st  perfin-tioniié  dans  hou 
art,  au  eours  rie  plusieurs  voyages 
tpi'il  a  déjà  faits  eu  l^avière,  dans 
le  but  de  faire  mieux  [irotiter  eeux 
HOUH  ses  Boins,  des  lumières  et 
de  Texpérienee  de  Kneipp,  qui  l'a 
gratifié  d'un  eertifieat  de  eapaeité 
des  plUd  flatteurs  et  des  mieux 
mérités. 

Il  y  IV  un  liApital  attaehé  à 
l'établissement  peur  la  eommodité 
des  personnes  qui  veulent  suivre 
le  traitement  assidûment,  et  jus- 
que dans  les  plus  petits  détails  de 
la  nourriture,  ou  pour  qui  le  dé- 
placement serait  iine  cause  de  fa- 
tigue. On  goûte  dans  cet  hôpital, 
tenu  sur  un  excellent  ton,  tout  le 
confort  et  le  repos  désirables. 

Les  dames,  elles-mêmes,  y  sont 
admises  et  remues,  et  Ton  s'est  as- 
suré les  services  d'une  doucheuse 
diplômée. 
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Nous  uvoiirt  donc  à  ii(»tre  |M)rto 
mi  étal>liKSL'iiKMit  Kia'i|i|»,  (jui  <»f- 
tri!  au  iiuilaclo  touti-s  Icri  ^araiitios 
d('«iral»leK.  Iiiutilo  «l'aller iheiviiiT 
81  loin,  en  Jiavière,  au  prix  do 
bien  des  sauriHeof,  co  <jue  nous 
avons  ici  sous  la  main,  tout  aussi 
bien  (ju'{\  Wa>ri.-hoten,  et  avec 
plus  de  satisfaction,  en  quelque 
sorte,  car  l'affluence  énorme  sou- 
vent ne  permet  pas  au  curé  Kneipp 
de  porter  à  cbacun  de  ses  [)atients 
l'attention  et  le  soin  (pi'y  consacre 
un  médecin  Kneippiste.  Le  cana- 
<lien  aura,  k  l'avenir,  l'avantage 
de  suivre,  au  pays  même,  à  <les 
prix  modérés,  un  traitement 
Kneipp  dans  toute  sa  plé'nitudc. 
On  pourra  désormais  demander  et 
obtenir,  gntce  à  l'existence  de  ces 
instituts,de  l'action  bienfaitrice  de 
l'eau  appliquée  d'une  nninière  pru- 
dente et  raisonnée,la  santé,que  sou- 
vent les  remèdes  des  plus  habiles 
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iii.Mioc'iiis    ont  été    iiii[>iii.s.saiit.s   à 
)»n)curL'r. 

Lo  inoniv!  but  sera  atteint,  mais 
l»îir  (lus  moyens  faciles  et  au 
l>rix  (l  3  ^jiiehpies  deniers  à  jKiino. 
Il  îiura  snfH  ponr  obtenir  ce  ivsnl- 
tat,  (Fètre  allé  '^  t'airo  nne  cure  " 
dans  un  établissement  Kneii>p. 

Convaincu,  devenu  Kneipiûste 
à  votre  tour,  vous  prendrez  plaisir 
à  venir  en  aide  à  vos  semblables  en 
leur  recommandant  rai)plicatiou 
rationnelle  de  l'eau,  et  à  procla- 
mer, comme  votre  hund>le  clironi- 
(pieur,  et  l'excellence  du  système 
et  le  génie  transcendant  et  incon- 
testé de  son  auteur. 
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m  R[PRE8[KIIITI0N  D[  LA  MiM 


A    WAAL 


♦  S 


Le  loc'tcnr  u'vt^t  nKsiiivinont 
point  sans  avoir  entcndn  iiailcr 
(le  la  Passion  de  Oher-Anïerscar. 
Ce  nest  rien  moins  (jue  la  Passion 
du  ])ivin  Sauveur,  mise  en  dra- 
me et  (jue  l'on  ofî're  en  s|e«*{aele, 
tous  k's  dix  ans,  aux  tervonies  jio- 
[lulations  de  la  IJavière. 

Or,  il  s\st    t'oimé     !('((  minent 

k  Waal,  petit  villai^e  à  une  eoujtle 

d'heures  de   W(erislioten,    une  as- 

Hoeiation  eomposée  déjeunes  ^ens 

et  de  villageoises   de  l'cndi-oit  (^ui 

a  entre[)ris   de    dernier,    tous    les 

deux  ans,    dans  la  Basse- lîavière, 

des   représentations    île    ee  drame 

sublime.     Elle  a  t'ait  eonstruire    à 

cet  objet  un  petit  tliéiître  pouvant 

contenir    ([ueKpies    centaines    de 

personnes. 
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Ceux  fi!ii  ont  Héjoui-iié  à  Wceris- 
hoton,--()u  le  théâtre  est  cliose  m- 
comiue— durant  la  saison  d'été  de 
1894,  ont  ou  la  bonno  tortuno 
d'ussist^T  à  l'une  de  ces  renrésen- 
ttttiouH,  donnée  exjn-ewrténK'nt  pour 
l'avantage  dos  Kurgask^  en  villé- 
giature ehuz  l'abbé  Ki.eipi». 

Une  foule   considérable  de  Imi- 
gneurs    r^^pondirent  à  l'invitation 
dos  acteurs  do  Wiial.  Au  Jour  fixé, 
dès  cinq  heures  du  matin, les  voya- 
geurs sont  sur  pied,    r^es  voitures 
ordinaires  no  suffisant  plus,    vu  le 
grand     nombre  d'excursionnistes, 
on  ajjpreto  d'immenses  charrettes, 
traînées   par   deux  chevaux,   sur 
le.HpielloR  des  sio^ros  rustiquop  sont 
installés,   on  ^y  outasào  pnr  grou- 
pe  et  l'on  se  dirige  en  pèlerinage 
vers  Wàal. 

La  représentation,  contraire- 
ment à  l'usage  géiiéralemeut  roiçu, 
a  lieu  dans  la  matinée.  C'est  pour- 
quoi le  départ  dos  lourds  omnibus 
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! 


^tï  tait  si  /(  Imhiiu.  Irmiiv. 
J^-     trajcr     ,1,.      Wn-risiiot;.,,     /, 

W^-ial    est  tivsanrivahlc   vt  s'cfFiM- 

t'H'gMici.H.nr.    AjMvs  .111  K'-vrd,'- 
J^'ii'UT,  pris  li;îtiv(.i,i,.,if  dans  Vuuc 

«ly^     lîO((.II('lics     (1,.  I\.,Mlroit.— c,ù 
|"«'ti-a!io;(.,.  tVaii^-ais  a   <xvnuiU'  |K'iiio 
•\  '^''  /"•'''■'■    ><'i'vir.    cf      csr    <»l)Iiir,', 
'l";'v<»ir    i-cMMirs     à    „„,.    v/M-italilc 
paiitomii,,.    j.o.ii-  (i.'.>iir,„.r    I,.  ,,!;,f 
«{U'il    (li'siiv,    m,  s<.  ivii.l    ail    th. -a. 
"■'';    *•"•"     h's    h;,i-r..s    s".,iivr..|i!  à 

hw'W     ll.'dlTS. 

Il  faut  avoir  pris  la  luvramion 
♦i^'  i-etciiir  son  >i^u;^.  |,|„si, .„,•,. 
./•»'irs  à  ravaiH'c.  r.ir  auf  rtMiiciil.  on 
«'•»nrt  irrand  ris.ni,.  ,1,.  „(•  |M,.iv.,ir 
«'Ktrcr,  H  ,onsif),'.ral)l('  («st  Ij,  t;,„|,. 
<|"'  ^•'  l»iv^s(.  |>,.iii'  assister  .-.  la  rc- 
l>i-.''s<'iitatio:!. 

^  f^''-  M'"'  la  !>i<'<*('  <'st  comnw.'ii- 
r.'o.  los  porti's  se  r('HM'mrrir,ol  !'<,n 
s.'  tHMiVi.  toiit-à-<-onp  ploiiov  dans 
«nie  ohs.Mirit.'  pr(-,,no  êo'I^p|^fc^ 
Hi'ul,    lo  tlM'.atri'   se  <Iéta<di<.    avoe 


—  /i) 


<jn«»l<|iu'  clarté  nii  tond  «le  ces  din- 
brcrt. 

Ijc  ^nilitl  «IraiiiG  rst  «livisi'  en 
onze  parties,  pivccMltM'  eljai'inw^ 
d\\n  proloo^iie,  i>ar  nii  clKeiii'  de- 
jeunes  paysannes  vêtues  (U;  blanc 
eeintes  (Tune  éehurpc  de  pourpit^ 
•  pli  met  en  l'elief  l't'clatantt'  l)lan- 
«•heiir  de  leur  teint.  ApivB  la  eon- 
daninatiou'du  Chiist  ;\  mort,  elles 
apparaissent  avec  des  habits  de 
deuil.  Deux  d'entre  elles  tout,  à 
tour  de  rôle,  d'un  ton  uniforme 
et  sans  geste  aucun,  le  réeit  <le  la 
seène  (pii  va  suivre  et  <pie  les  ac- 
teurs vieil neut  exécuter. 

Le  speetateur  voit  alors  se  dé- 
rouler devant  lui,  dans  une  mise 
en  sec'ie  i(iaij^inH«pu\  avec  ses  mul- 
tiples (b'îails,  le  <jrrun«liosi?  specta- 
ele«le  la  i'assion  «lu  Divin  tSauveur, 
et  il  assiste,  témoin  ocenlaire,  à 
toutes  les  phases  sanglantes  du 
grand  drame  de  notre  rédemptio/i 
qui  8'e8t  opéré,  il  y  a  dix-neuf  siè- 


(«i 


i        » 


e]('s  hiciitùr.  à  .li'iMisalrlii.  <'l  *|ni  ;i 
ii-<siir«''    la    rt'i^/'iiL'i-jiliiMi    ih'.-  ukmi- 

li/îtliiiiiic.  h' jartlin  (Je  ({ctliM- 
inaiii,  hitraliisMii  «Icliula-.  It*  pn''- 
h>ii\'.  le  lâcji  •  r«irK'iiU'iit  (II'  Si. 
rieii'r.  riiTii'ililc  tla;r''llîi'i<'ii,  1*' 
<M)iir(>im('i!i«'ii!  (r«*j»im's,  K*  <'iiici- 
tii'rnciit,  la  <li'S('*iiti'  de  la  croix, 
la  sorti''  f rioinphaiitr  «In  si'juilcrt', 
]»assriit  siicci'ssi  \  I  iiiciit  (Irvaiif 
nos  i*('i»;ar.ls  (.'miius  et  aîf t'iMii'ls, 
K[»r'is  (le  coiiipassioii.  nous  nous 
sentoMs  l<'  (li'sir  t\(-  jiarta<r<r  la 
*-roix  <ln  Divin  Mailr*.-.  de  irravir 
avec  lui  K' sommet  (lu  <  iMii/otlia. 
MiK'ts  (le  douleur,  nous  contcm- 
jflons  i'Ilitmmt'-Dîeu,  les  ehair- 
nieurrries  [>ai-  les  e(Hi[»s.  /'lendu 
sur  une  eroix,  entre  le  eiei  et  la 
terre,  iifnominieusement  eonlondu 
dans  un  nn^-me  su[>jiiiee  axce  detiv 
infâmes  voleui's,  haletant,  abreuv('' 
de  tiel  et  de  vinaiuri'e.  Ave-  sa 
inèro    é[)lorée    au    pied    du    xil»et, 


amm 
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nous  Jittc'iidun.suvcH;  uiu'  ti.niviisu 
uiixi('t(',  ÎL'  (U-rnicr  soijpii-  <jiii  .s\'- 
chappiTa  (l(..s  lôvivs  du  Cniciiié  et 
qui  le  soij.sM-jiiru  onfiii  ;\  Pavoni^He 


tmvui-  (Vuwii  soldat 


i's<liio  iiiipic 


l'arini    les   iKuid.ri-ux    lai»! 


eaux 


vivants  (|ui  accoiiipaoïuMit  c-i-tlc 
tra.tçr<lit',  (K'jA  a\uw  gvnm'wuv 
iiH-«.iii|.aial)k',  un  des  plus  saisis- 
t^aiits  est  sans  n.ntivdir  celui  du 
Sa»iV(.'nr,au  Jardin  de  iiv\\ 

.lésus     .s\"st      irtiié    à    IV'rart, 


isoiiiani 


dans  r 


'cuii.cincnt    d'une  coirnn 


aci-a 


(•  so 


us  I 


<^'  jHudsd  une  triste 


sse 


lUs     une 


mortelle      ot     ahsorl..'     di 
prièie  suppliante,  alors,  cp.'A  .p,,.). 
<ines  pas,  ses  a[)otre>  et  parmi  eux 
le  lidMe  Jean,    sont  plongés    .i.,H 
un     protond    sommeil.     S« 
apparaît    suspendu    dans  Tespace. 

<iui,    niessaiier 


MlUaitl. 


un  an<i-(.   radieux. 


ilu  IV-re  Céleste,    j.orte  aux  I 


de  J 


evres 


es 


so 


uftr: 
Seul, 


us  le  ealiee  d'oppj.oluvs  et  d( 


anees    (pu  lui    sont  ré 


u 


u  cri    de  suprême  r 


serves. 
ésiy;na 


T. 


% 


7K 


tioîl  s\'cli{il>[K'  (le  la  Iioiu-lic  (lu 
iils  (le  rKiiM-iu'l  :  ''(^rie  volir  vo- 
loiiti'  s'iU'C(Huj»lissi«,  ()  m. m  r;.rc, 
<'t  non  la  mienne  !  " 

l'n  aiitro  îaMiuii  d'[\\\>'  étrann-c 
cl  fiMit'lie  beauté  est  eelni  du  ei'U- 
eitienient  : 

Sur  1  arbre  île  la  croix,  soutenu 
l»:u-   un    line  Mil    babilenieut    dissi- 
mulé,   un  être  vivant   se  mouv'ant 
dans    les  spasmes    de  hi    douleur, 
personiiiliant    le    Christ    (b'iiirin-,'.^ 
le  front  eourb'  sous   b'  pesant  dia- 
dème d'épines  entoneées   dans  son 
ebet'adoralile,  ses  yeux  divins  d.'- 
J.V  pres(jue   éteints    par   la  tiu-ture, 
s  aoaissant  avec    nue    niiinie    ten- 
dresse, tantô!    sur    sa   mère  bien- 
uiméi'.  taiitôt  sm-  la  Ibnle  <pii  i"cii- 
tourait,  les  bras  laru'ement  ouverts 
e(uum  '  pour  étreiud  l'e    b-    nKuide 
l'iitier  dans  un  snpréme  et  lamroU' 
reux     embrassennuit,    sans    autre 
apjiui    sur  eo   lit    de   douK-ur   (pj(^ 
les  clous    (pli  ravivent    sans    cesse 


<!>  — 


Hl'S  .'Ôri'H     (ItMIX      \-lli«f}lirfS     slippli- 

ciés  dont  rmi  «Irtoiirno  la  lôtr  on 
vomissant  lo  Masplit-nu-,  vt  l'antiv 
sollicito  liiiniMcnicnt  niisôricordc 
t't  pardon  I 

JVmr  ivndrc  l'illusion  j.lus  coni- 
plt'tc,  une  outre  invisible  à  Tu-il 
s'ouvre  sous  la  lame  du  houi-pean, 
et  laisse  éeliai»iier  du  e«eur  du 
Sauveur  un  lar<re  Hot  de  san--. 


suivre  la  niarelie   par    le   Jeu    cK-s 
personnalises. 

Tous     les    roîes     sont    remplis 
avee  ini  talent  ineontestaltle,  mais 


i 


—  ,S«l  ^- 


îl     lllt'ic     (le 
IIIU'     raie 


<<'ll\  .lu    Clii'ist  rî  «1,.  I 

•Il'SIlS    .-ont    IClullIs     îlVl'i 

pt'rl'i'crinii.     J'ai    (.|ittii(iu    dire 
<!*"'  iKTsoiiiifs  <|iii  avaionr  jissi>i 
la  !i'|'r>'si'iir;iri(»iHlt'f.'iiiijil('fir(  )| 
AnuTirsuviucla  (.Mysiiim,.  do  W':,-.,! 
'l'ii  n'I-résciitaif  Iji  ni<  rcdn  Cluivi, 
^'iniM>risiitdi"lK';nic<.iij.,).;ii-l:i 


r 


i'  ;i 


u  r. 


<!oii- 


K   u'  iiiitiiri'l   vf 


lîl   iKM-K-cti,,!!     d«.  son      jeu     slil)| 

•■^iir  la  \*i('i-ire  d'Olicr-A 


iiii(> 


l!l;'l-i;-ai- 


i. 


'Nmvc'iir     ('tait    porsoiiniti. 


l'Jif  mi  j.iiiio  liomiiK'  de  rcMidroir 


i'n    avait    <jiit'i(jii,» 


avec 


CCS 


lin    liof('li(>r 

traits    de    icsscinldancc 

inia^iTi's  où  l'on    se  plait    à  pcindiv 

!<'  ChvUt  sons  In  Wmno.   d'im  h.'an 

.ii-rand    jeun,   honinu'  i.lond,    la  ti- 

^niiv   iV((»ii\vrro  d'iino  K'ovrc  I 

1)0     cli 


>ai'- 


nr-soiiico. 


TjR 


reprosoiitation     dmo    ci 


lioiiros.    .inq  liouros    do  piciisos  ot 


amtos  crnotio 


"f^,    et  (jui  nous  f>nt 


paru    courtos    nial<riv    la    olmlonr 
excossivo    (,ui   rô^unh  datis  ,.,.fto 


—  >sl  — 


•^allc  shimImv  oî  mai  at'ivc. 

On  sort  (lu    ihôatre    (inii,  vive 
ï"  'lit  ini]Mv.ssi,„i,u'.  ()„  ,,.  ^,.„,  ^.„ 

'l"*'i<l"^*'^"i*'i'iik-iil(.|ir,rriJHi.,ni,|c. 
^i"*'  ''""  <-^^  aiiiin,'.  Wui,  t.„„n,tr.. 
]'''-•  »'•:•(  l'Hiir  iMaivlicr  u-.'ih'icii 
^<*Minir  «laii.  li".s,.nlic.rt'|,iiK.iix  .le 
^'•'  ^■'•'•l'i,  A  i'ii.snr  ,1,.  <.,.i„i  ,|„i 
"'•'  l'îi^  li'si(.W.  (.jioisi,  Irs  ahais- 
;^^''!'>'".s  ^U.  rinimiiiaricM,.  <,{  |,.s 
i'4-H<»ii.iMi(.s  ,Ir  la  (Voix  iM.iii-  as>.,. 
fx'i-  iio.iT  iv(|(.rnj.fi(Mi.  ! 


—  H'>  — 


M  UNIOH 


i 
f 


»nai.(i,  ortt  la  vii^Mu,W  do  la  H^viè. 
re.  «a|»<)|Milatiuiu',iraI(.,;\,,,.„.pp,«.^ 
<*«lle   de  \i(,atrJal.     (J'est    la  villJ 

Mt.veetarriHti4„oi.aroxcollo,u.o 
-ioh.utel'Alloma.ir.ii..  La  laM^n.c. 
<lo  (ioërhu  ont  natiirellomciit  la 
ÏJini^'iu.  d«Miiiiiaiitv;  i-opiMMlaiit  le 
*rui.<;ai.s  et  Taiiglai.-  s.Mif  ,,ar|,'.s 
<laiiH  t(»ii8  lus  liAtels, 

On  Hyriilmlise  î^ôiiéralemont 
Munich  8„UH  la  f<,rme  «l'ii,,  onfUnt 
vC.tu  crhabits   (lo  moine,    appuyé 

^'ir  un  tonneau  «le  ela^ne,  et  tenant 
Glatis    lairiain    un    hnrk   ,1e   l)i;.re 
Kn  voici    la  léîre„«Ks    pieusement 
<'o!iHervve  dauH  le  pays  : 

Il  y  avait  autretois,  alors  «jue 
t<»ul  le  territoire  était  eonnu  sous 
le  nom  générique  «le  '*Muni«^ha"  ou 
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"Miiiiicliojis,"-  dans  ccrh.  iKU-lindc 
Jii  lÎHvii'iv,    un  rn()!ias;;.iv  d,.  ,v!i. 

KÎ^'tlX    ir'lh'dii.tillS  IVIIOIUMU'    cMtlV 

tous.     Oc,  dans  w  couvent,  parmi 
ceux    (|ui    se  destinaient   à  I.i    vie 
monastique,    se   trouvait    un  tout 
Jeune  hoinnie  (|Ue  les  hons  moines 
avaient    recueilli     par   charité.— 
Bien  (pie  d'une  intelligence  reniai-- 
qiiable^  il    était   d'une    nature   si 
indisciplinée,  que   ses  maîtres  ne 
purent  jamais    lui    faire  accepter 
le  joug  de  l'obéissance  et  la  règle 
sévère    de   la   communauté.    Im- 
puissants  dans    leurs  efforts,    dé- 
couragés,  les  moines  durent,  h  la 
suite  d'une   nouvelle    escapade,  le 
renvoyer  du  couvent. 

Le  petit  moine  défroqm',  bien 
qu'orphelin  et  sans  ressources,  ne 
se  laissa  point  rebuter.  Il  eut 
bientôt  pris  son  parti.  S'installaut 
dans^  un  petit  bourg  sur  l'Isar,  il 
so  mit  à  faire  do  la  bière  do  hou- 
blon, qu'il   offrait   en    vente   aux 


>s4 


/      '       r 


f^ 


êt^ 


f. 


l'iissîiiiîs    (jui,    j-ris  <ic  coiniiassicMi 
i't  (U"  ]»i!i/',  liiissairiit  ainsi  toinhcj- 
<jU('I<jU(,'s  snii-;  (iaiis  >,♦!!  c'sra rfcl h'. 
JJicntô:     .-(,11    roiiiiihi-ci'    jii'it    (U* 
1  i'X(i'i)>i()ii,    M's  affaires  dcviiii-ciit 
l»ro>iKiis.     J/rlaii    était    «loiiiié   à 
niic    iiuluslric  jiouvelic' ;    Alimicli 
était   foiîdoo,    v{    ne  tardait    j.a.s  à 
iU'.(Ut'iii',  par  la  ijiialilé  8iii»t'ri«"iii'e 
de  ce  j»nMliiii.  une  o'iéhrité  (jui  no 
^^'('st  |ias  déinentic.  Aujounriiui  la 
ImÎ'IV    (ie  Municli    jouit  d'une    re- 
iH)iHiji(-o  univer.-cllo.    Elle  doit  sa 
lurtuiic  à  ect  entant    qu'elle  aime 
A  représenter    sous  dvf<  habits    de 
moine. 

Munu-li  e>l  à  i»lusieuis  points  de 
vue  une  ville  trés-intéressanti'  à 
^•isiî«.•^  : 

îSes  rues  sont  larg'es,  pi-opu's  et 
bordées  d"ar1)ios  mauniiiipu's,  (jui 
tempèrent  les  ardeurs  du  s(.K'il, 
et  prot-uient  un  hieid'aisant  (iui- 
i>ra<;e.  Piu^ieuls  poiies  massives, 
^;urllU)Utée^  de  IVesfjUes.  rapj'e|i«Mit 


—  So- 


les éiK»4iU's  Iiéroï{|iios  do  lu  Bn^ 
vière.  l*unin  \vh  plus  iininihuntos, 
dU)Hs  le  "  Karlsthor,  "  l'^'Isur- 
thor"  et  le  ''Siegesthor." 

Le8  diverses  plaees  imblifjues 
de  Marienphitz,  de  Max- Joseph, 
(le  rOdéon,  sont  ornées  de  statuen 
(le  Goethe,  de  Louis  1er,  de  Maxi- 
milien,  de  Mozart,  ((pii  a  séjourné 
({uelques  années  à  Munieh,)  de 
Senefelder,  l'inventeur  de  la  typo- 
graphie, ete. 

Le  plus  beau  monument  public 
est   incontestablement     la   statue 
"Bavaria''  un  bronze  gigantesque, 
représentant   une   femme — la  Re- 
nommée—comprimant les  ardeurs 
du  lion  de  la  Bavière,  à  ses  côtés, 
et  s'ai)pretant    à     ceindre    d'une 
couronne   le  front     des   vaillants 
guerriers.  En  arrière,  se  dresse  le 
temple   de   la  gloire  "Rnhmens- 
halle"   où  l'an    [>arvient   par  une 
longue  suite  de  dégrés  en  granit. 
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Ciiita  stiitiio    (.'olossalo,    nicsinv 
([nativ-vinii^t-dix  picd.s.     Un   v^vu- 
lier  en  .spirale  permet    ile  monter 
.iu8(|ne  <lans  la  tète,   où  deux  [.er- 
soinie.s  peuvent   n'asseoir   eommo- 
dément.    On  doit  éviter  d'en  ten- 
ter  Tascension    i)ar    le    Holeil    d  i 
midi.    On   8ubit   avee   infinim...r 
plus   de   i)laisir    les     rdeurs   (pii 
tombent   des    regard.,    de  Hamme 
d'une  jolie  femme   (pie    les  feux 
mal  eomprimés  (^ui  rayonnent  de 
ce  corps  de  bronze. 

Sur   une  éminence,    audelà   de 
risar,    (jue    l'on    traverse   sur  un 
pont  mobile,  après  avoir  parcouru 
une  s[)acieusc  avenue,  on  aperçoit 
le  "Maximilianeum"    magnifi(|UG 
structure  en  bricpie  rouge  surmon- 
té  de    tableaux    à  fresques  et  de 
médaillons     dhommes     célèbres. 
Cette    Université    fondée    par   la 
niunificenco    de    Maximilien    II, 
seml)le    un  phare  lumineux  proje- 
tant  avec  éclat,  sur   la  cité  toute 
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<'nli^:v.  !(.s  i-  oi,s  d,.  l'iiircHiir,,^.,; 
<•(  (le  Iji  sciii  ,e. 

Mmiirli  po.-^sède  i)Iusi('iirs  v^j^U- 
l"s  :  ic>  (Vlis  s  .St.  Ticnc,  des  Thé- 
îitiiis,  (les  Ano-iistiiis,  de  St. 
JiOiiis,  oto. 

1-1  i»lus  iiiii>orlîniti'   est   l\'«rlise 
.>J'()(ro-I)ame  "Frîmeiikirclie,"'  qui 
mesure  plus  de  (.iiaire  cents  pieds 
<lo  loiig'iieur.    Deux  tours  (luadmn- 
gulaires  à  leur  base,   j.uis  octago- 
nalos,  eourjHuées  par  une  copule 
d'où  la  V!ie  est  superbe,  doniiiieiit 
olIes-rnômeslV-difico,  (pii  (railleurs 
i{ip[)elle  beaucoup  Xotre- Daine  do 
Montréal.  On  reniar(|ue,  suspendu 
à  la  voûte,  un  étendard  [><.;■. dreux 
enlevé,  dit-on,  aux  Turcs  pendant 
lo  moyen  %e.    Un  mausolé  d'une 
i(ran(îe  ricbesse,  tribut  d'b.  innia- 
tre  élevé  à  l' Empereur  Louis  de  Ba- 
vière par   l'Klecteur    Maximilien 
en  1622,  occU[)e  le  portail  du  teni- 
plo.     (^hacpieanirledu  catafal«[ue, 
qui  est  lui-nieme   eu  marbre    i^re- 
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liât,   est  oi'ik'   «11»  tiiTur»'.-  de    i^ikt- 
l'ioi's  (jiii  «;\ii'ili';i;  le  '  >  iil>  m;i. 

Là  "Basilikii"'  de  S  .-IJ  .uitMce, 
desservie  par  Ks  iK'ih'dictiiis,  esi 
iiiulucrô  son  eiii'hi't  d;'  sim[ilieit/' 
dune  impo^aiite  <i:ra:idein'.  La 
laeado  oxtiM'ieiire  esr  un  p-u  daM> 
le  ii'eni-edela-Madel  'iiie"  à  Paris. 
A  l'intérieur  (jnati-e  i'aiii>-ées  de 
eolounes  de  marbres  i'oni  ivsso:-- 
tii- la  beaiU/'  de>  murs,  où  l'oii 
voit  reproduite  dans  doiiz  >  ta- 
bleaux, la  vie  do  Sr.  l^onitaee.  le 
l>retnier  a[)otre  de  de  1"  Alleinai^iu;. 

La  ea[»itale  de  la  lîavièro  est 
le  centre  d'un  arehevèelu'.  Avant 
eu  roceusion  durant  mon  séjour 
eu  cette  ville,  de  rencontrer  le 
Révérend  abUé  Kronast,  je  ne 
fus  pas  peu  étonné  do  lui  enten- 
dre me  dire  :  ''Vous  êtes  du  Ca- 
nada? Alors,  VOU8  devez  connaî- 
tre Son  Eminence  le  Cardinal  Tas- 
chereau."— ^'Parfaitement  répon- 
diK-je,il  est  le  métropolitain  du  dio- 
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c''K(f  <le  (^iit'lK'c dont  je  rt'li*vc'.'"-El 
l'abbo  ajoutii  eut  éloge  atissi  mé- 
rite' (|ue  flatteur:  ''(incl  lionniu' 
dir-tingiir  !  (iiicl  saint  protre  !"" 
Tant  il  est  vrai  que  la  iv[>utatiou 
de  notre  vénéré  arche vê(|Ue  n'est 
pas  limitée  aux  bornes  de  ee  pays, 
mais  qu'elle  s'étend  [>ar  delà 
rAtliintiipie  daiie  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe. 

Je  ne  pus  me  défendre  d'un 
sentiment  de  plaisir  en  entendant 
ees  paroles»,  et  je  me  sentis  lier  de 
cette  louange  venant  do  si  haut 
lieu,  il  l'adresse  d'un  éminent 
C/anadieit 

Il  y  a  un  séminaire  pour  ceux 
qui  se  destinent  à  la  prêtrise.  C'est 
le  Georgianam,  fondé  en  1492.  On 
se  rappelle  que  c'est  là  que  l'abbé 
Kneii>p  tit  ses  études  théologiques. 
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Lf'S  iCitK'l'ic'.-  «K*s  l);';iilX-;irts  sont 
(Ml  ^xi'aiid  ii()iiil)r<'  à   Mmiicli. 

Li'r?   niusô.-«  inililuir»'s    c     iialio 
naiix  sont  d.-s  plds  rii.'lu's    (jii'il    y 
ait  (Ml   Kui'oiie. 

Li'''( tly|)t(»tlii'k"'    t'oiiliriit    (jua- 

toI'Ze      salles       l'om|»rH'S     rie      rliffs- 

«roMivros  (le  sc;i!j>lin'e  eii  iiiar- 
l»ie,  repri'-;. Mitant  les  (li\ei'>es  é|to. 
(jUes  (lo  l'art. 

L  '"(Tla-itala-^î,"  piii  v.aiite  slni;-- 
tmv  cMi  ter  et  en  (M'istal,  I>âti 
<rai>rès  les  [>Iaiis  i\\\  j'alais  (h.» 
eristal  (le  Londres.  scM't  \n)\\v  les 
l'Xpositions  et  les  e(tne(Mii's  annuels. 
Il  y  a  «Kmix  galiM'ies  de  peintnre  ; 
raiieieiine  et  la  nonvelle.  "•DlM" 
ni'iu-  l'inaeoth  >lv""  loMtl.''e  par 
I^o'.ii,;  di'  iJ:!vièri'.  j.our  n-ervoir 
les  .^enles  [irodiietitm-;  dvs  <()i|t,.iu. 
j'iMiMP.s.  à  eonipter  du  eonnin-n- 
(HMlienî     de     ee     .-ièclc.      (  "est     nniî 


inmiense     constriu-tion    i 
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laiiv.  style  byzantin,    de    pivs    (ie 
eeiit  [»ieds  de  liauteMir,    i'oiironn«'u 
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à  s.i  partie  sii)»,'ii,.|!r,-    de  iVi-s  ,ii..s 
•  I  aj.ivs  les  dessins    d,.     Ivaillhaeli. 
-Dcr  Alte  l'i!iae,,îli,.k,"i'a!,(ie;,m.. 
bâtie  suv  le  .un.lMe  (\i>:^  palais    ro- 
mains,  avee  sa  double    ranii:ce    d- 
leiiêtres  en    eimr,',    et    ses    viii"-t. 
quatre  statues  (pii  omt-nt    la    (v»r- 
nic]ie,est  tivs-iniéressante  à  visiter. 
Toutes  les    écoles  (!•   [K-intures    y 
H!)nrl)rillaiunie,it  i'ep!vsciitées:  Van 
J)iek-,  Teniers,    Ivanlhaeh.  FiésoJo. 
liu     Convu^e,     Rid)ens.     Vnu,    do 
V'eronèse,   Raphaël,   Lehnin,  Ver. 
net,     Ilolhein,     Koos,     Lesuenr    v 
ont  de  liia.o'nitiqnes    tableaux    <jiii 
t'ont   radn)iration    lu  eonnaisseui-. 
et  ro)))e"  des  persévérantes  éludes 
des  Jeunes  artistes. 

Le  eaté  Luir[Kd(l,  rue  lîrienne, 
tout  [)rès  du  monuni'nt  élevé  à 
Seiiiller,  mérite  une  mention  s<»é- 
eiale  :  Cesl  le  rende:.-voiis  lasliio- 
uable  et  atîitré  des  touristes,  [/in- 
térieur est  orné  de  mno:niri(pies 
isculptures  dont    eliaeune    est    une 
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tS'IlVIC  (TmI-'.   et     <l.(!i!      If     i-(i\\\      fst 

tijltwl'Mix.  !  I  y  a  iiii  If'  (i  '[(loic- 
iiKiil  (!•'  lii.u'  '.'!  li.'  t:i>!c'  (|i!i'  l(>:i 
rroiraif  cm!  rt-r  (l;i:is  uiic  (li'iiifiirc 
!i>y:i!<'.  La  taMf  l's:  t  r«'>-i  ;  clr-rrluH" 
v\  K'  si-rvirc  s'y  fait  |»aii;iit«'iiu'iil. 
i\-  cal'/'  lie  ii'iiioiiii'  (jifà  IssJ,  et 
il  «'îi'  coiist  mil    daprcs    les    nlaii- 

<1"      LjISllC. 
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Les  r(»is  {|ui  s<'  sont  riHTi'dt's 
sur  le  tiAiH' fh-Iiavit'i'c  >;■  sont  plu  ;'i 
t  nilicHii'  Miinirli.  U'ur  .-('joiii  i.(Vo- 
i'i,  <li'  nionnnn-iit>  dr  toiiics  soi- 
t«'s.  'l'iiois  Mniii;niih[  .les  jiîilais,  j'.tt»'- 
nant  les  uns  aux  aiitios,  to)'iiU'i»t 
un  «.'noi'rui'  «iinidi'ilatriT  iiu  contre 
<U'  la  villo. 

1/ A)irli'tnii    l\('si(l(iii(     nu    1»'  [la- 

isiis  (!(.'  la  (^)Ui',  dan-  le  s(yk'  «U 
hi  riMiaissaïu-e  a  ('té  ]»ât'k-  pai'  Ma- 
xiniiiion  Icr,  Au  pri'inicr  ('i-iLiC, 
le;  /r/sor  contenant  les  n  uro.iiu's 
royahts,  el  lu  l\<irl,,  f'iiixHi  -.iVi'r 
son  jiar<|Uot  en  inosaïijui-  de  nniilu  c 
de  dill'rrentes  eouleni^î.  T<)Ut  dans 
eelte  ehaïklle  est  d'une  rieliesse 
extrême.  Le  Clirist  dominant  K^ 
maîtr'.'-autel  est  on  or  massif;  les 
tuyaux  d'orgue  sont  en  argent 
solide.  On  i'emHi(|Ue  dans  le 
elneur     un    autel     minuseide     en 
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.»!'.  (l"s  i\\.\  !•  'ji;<|  Àhp  w  >\WiV\ 
:w:\\\  l'iutl'iî  ii'l<'  <lt'  pri'T  'i;iiis  >;i 
|.i'i^..ii.        (  '"('.-t    1111      ^  ■'.-«'.•nt   ti"mi 

l'ajH'  MU    I  ni   (le    l):l  vi''l\'. 

Kii     ;  r;!V,'r.-:iii!      l;i      <  '"»:'   '/'     /'' 
h^ni'hi  m ,  le  i-i'i!"ar>l  ••*;in*'ti'  -m  une 
iihiin'ii-''    [li   iTf    !».!''iini'     .apliv»' 
jiiii'  un  i     lifaw    •!<■    Î'-î'.      I'li'.«'  [•(•-c 
:»<!()  li\  Tcr.  l't    Int.  dii-tui.  >Miilt'\('»« 
et    L-nu-t'c  i\  un»'    liTai.df    di-  iiiu'c 
l>:ii-(Miii.-t(>i.!u'.  !il^  d"A!l.i\.l;;  m. 
Mil!    ''tiiit    rciiiiti'  «Iniu'    |nicc  litT- 
•  iil/'i'iiiM'.   'l'oiil  l'i»'."*.  lix»'.-  à  In  iiiii- 
laillt'.  troir:  (luiis  tK'  l-i   ;"i  '.ii:»-  IiîiM 
teur  'jui  \  ;irn'  «le  ••iN.  liint,  v       i»ii 
/'.'  j>io<!>  i\\\  siil.    I.a  It'u'ciitlc  iaj.|nr- 
fi'  ([lU'  rcs  clniis    iur<iit  a'tt'iiits  v\ 
n  iis'cisis     «ruii     siinpl*'  i-(m|»    (!»• 
j)"um1      pai-     If     taiHciix      Clirisî". 
\A\i\      ('Minatl      l'I       l'iiiiiitpo      de 
ilavirrt".        si's        ('inuli's,  (  )ii 

peut  rn  coiitliir-.'  '[Ur  la  iivmnas- 
li<^u»'  l't  11'  sjt'n'l  nétail  pas  tout  à 
tait  d»''dai<j;in's  par  Ir  pi-uplc  \n\- 
vai'nis.    Au-di'ssus.  nu  dt  ii'ttc  eu- 
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rieuse  éi.io-iiiiilie  ;  -(Vliii  <,ni  .sni- 
leia  à  une  pins  «rraïKlc  lunitciir 
>vvu  ivimtc'  raiiu'iix  î" 

jtîir  !♦;  !-(»i  Louis  lor,  eoini.j-cMul  nu 
,i4-ra:i(i  iioiiiluv  i\yi  elianihivs,  ,l(.ii( 
cliaeiiiK'  a  iV(;ii  une  apiicllatioii 
s[K'eia]e,  d'après  les  table;. ux  (|ui  y 
*«)iir  repVésciiu's  :  salles  du  inaria- 
M''-'  <Ie  Hi-miidnld,  <lr  !a  tial.ison, 
<K'  la  veiiii\aiiee,  de  la  dnuleiir, 
<iin  toutes  ont  trait  h  riiistoin- 
léiien'Jaire  de  la   Havièii.. 

La  sdlf,'  t/(,s  f^'tcs  |»r('v('iit('  un 
aspeet  vraiment  liM'p'Kjue.  KJU. 
i-ontient  les  rluinthn.s  ^/'/Vy.v.sr, 
;i}.|)arternents  (.ù  r,,n  nliouve, 
ri'l»ro(hntes  sur  les  îuurs,  les  ma- 
Kiiili(|Ues  Si'èiies  do  TCmIyssc'c 
d'Homère.  Tuis  viennent  la  s,ill(  ,1, 
rixirlnn'Kjnr,  où  soiit  retracés  K-s 
liMUts  faits  iU  l'illustre  roi  des 
Franes.  la  s,, 11,  //,  Fr/'loi'-  Ihu- 
/>t'ri>Hs.s(,  la  s<i/fr  </(.s  ihnistr.^  i^\\\ 
donne    entrée     sur     la     .v///r  (///. 
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(•(.'ilîS    p'umIs.         I)()liZ','     SlatitCS    ((>!()■:- 

.-ah.'s  cil  1>t'<):ix"  (!!);•, '.  i"<.'"[ir.''>"!i!.i'!î 
cil  |.ir(l  K's  aiirotros  de  la  maison 
l'oyaic  <!('  lîavirro,  a'l(.s<('r.-  aux 
murs,  scmliK'îit  mniilcr  la  icaiMlç 
autoui-  .In  trniH'.  ci  i!is[)iroiit  iin 
vi-iîciii-  !i;i  M'iitiiiif'iit  (!«•  ros|n'v-i 
<'t  de  ciaiiitc  dont-il  iiv  [teiit  se 
didciidrc.  (Miai'iiiu'  a  co  itt'  j>lns 
de  miilt'  |»!a:>lns.  I/cttoî  «-n  i-st 
t  l■^s-ilIll)|»~al!t. — 

Ces  t'ditires  sont  oiîV'rts  au 
imblii'  certains  Jours  de  la  semai- 
ne, l'n  li^iiid','  a(*t'onii>au"n;'  l<s  vi- 
siteurs, niais  comme  les  cxnrK'a- 
tions  nu'il  donne  sont  en  alle- 
mand, on  eo;M;oit  le  <l('>avanlaire 
de  l\''tianii,-er  oui  n'est  [xtint  l'ami- 
liei'  avec  t-ett»'  lan^'iu'.  Ileui'cuse- 
ment  (ju'nn  aimable  compaii'iion 
de  Noyade,  h'  Dr.Rat  n(U',  de  iM-rlin, 
s  est  iî'rai'ieu-iem'U! t  olIiTt  \\  ni'.» 
s(M*vir  de  i-icrroitr. 
L.i  r/'siii.,'!n;e    rovali'    n'est    irunie 
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j>ins   iiahiti'c    (K'j.iiis    la    mort    de 

L  Mils    II.    Cil    ISSi).       Ci,"    jt'IllU'    pliD- 

<•<'  nlfîibl',  (li'lioiiiiairc,  (rime 
lUiiiiiticL'iuro  l'Xrc'ssivc.  jouissait  «le 
lu  [dus  vive  aiîreti(»:i  de  la  \nivt 
<le  ses    sujets,  dont  il  était    l'idole 

Oi-,  1111  jour  <|M"il  ('tair  alK',  eu 
eoinpaL;'uie  <le  ({Uel^ues  ofU^-iers 
de  sa«  ('OU r, taire  une  exeursion  de 
plaisir  sur  un  lac,  i!  se  nova. 
D'aucuns  persistent  à  ne  pasvoir 
dans  cet  év,'uienieiit  tragiip.ie  un 
siîuple  aceidcnt,  ou  le  seul  effet  du 
hasard.  Deux  heures  avant  le 
inoiiient  du  sinistre,  des  (udres  s/-- 
vères  étaient  <h)iinés,  [»araît-il,  (h» 
(huihier  la  force  (h.'s  corps  de  j^'ar- 
des  à  Munidi.  Ktait-ce  la  crainte 
d'une  inaiiitéstaiion  populaire,  et 
pounpioi?  I.e  mystère  de  cettte 
noyade  est  enc(^re  l'esté»  inexi>li- 
(plé. — 

T(v,it  près  de  la  résidence,  eu- 
fudrant  sur  deux  cAtés  le  jardin 
on  voit  les  .t/'rrt'A  .<,iirches  ouvertes 


} 
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tapLssL'L's    (le    peintures  à    iVos<juo 
oxc'ciitt'es   sous  lu    direction   d'ur- 
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La  I>il)liothé({uc  <lo  Munich  est 
renommée  par  sa  richesse.  Elle 
contient  audela  d'un  million  de 
volumes  et  près  do  trente  milîfj 
manuscrits  précieux. 
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Une  «les   cnriositt's   les  pins    iv- 
luanjiiables     dr     ht    cajMriile    <lii 
royaume  (le  lîavières^  u   les  hrasse- 
riesqiii  y  abondent.  La  brasserie  de 
Miniicb  [uvseiiîe  un  eaeli^-t  earac- 
t('nsfi([ue;     c'est     le     rendez-vous 
habituel  de     toute  la  i>()i.ulati()n. 
I/aristoerafie  uienie  ne    (KMlaii;-ne 
pas  <U'  la  liv'(iiienler.    Il  est  do  r  o-je 
eependant  (|ue  Wm   s\  rende  hn--,. 
(Jiuiovu  sinq.le  habit  de  bourii:e(ûs. 
Je  erois  voir  emore    l\'to!ineiiient 
(les    Munichois    on    nous     vovant 
entrer  au   ''Ilotluaiihaus"  en  eha- 
l)eau    haut    de     l'orme,    eonlraire- 
Juent  à  rhabitude,  que  nous  ijr,„>. 
rions     eomplètement.    Seul     notre 
titre    d'étrani^er    nous    sauva    de 
remaniues  malveillantes. 
Le  '*]r(^fi)raiihaus"  où  la  ]>rasserie 
i-oyjile  est  la    plus  consid/M-abb.    vt 
bi  plus  achalandée.    Dans  une  ini- 
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îih'Msi'  rav<'  oclair'e  au  ^'a/.  dont 
lo-  }>!a;i(']i('rs  s;t;iî  j>:»-.ir  aiii>i  »liro 
li'ssiv'.'s  à  la  I)ivi\',  <  in-j  à  six  ctsils 
1»  rsoiiiit's,  t'i'.iiiuîit,  ii'csiiculaiit. 
attal>K''i's,  sav.)!ir.i:iî  à  lou^-s  'rais 
Mil  l)()ck  (le  l)i(''!'('  liiaiîili's  lois 
rempli.  D.iiis  ii:it'  ('o-ar  aTiMiaiitc, 
ou  s  );i-  It's  ai'ca  ii's.  ww  milii'U  des 
Itari'KjiU's  (le  li'):il»!i)n.  dc-^  i;T()n pc^^ 
IH>tll]>!\'UX  di-  toutes  soi-tc-s,  Ml'uni- 
vcrsilairc's  aux  divci's  cosIuiml's, 
<|!ii  s'i.ita'pU'iit  u'aiciucut  à  un 
tonneau  et  en  o!it  liientoî  vidé  lo 
contenu.  Li-  soir,  c'es!  la  iiopida- 
lalion  ouviièic  et  Ie>  lainiius 
(Tatlaires  (jui  patronisent  ces  salles. 
Détail  à  mentionner:  il  tant  aller 
se  choisir  soi-même  un  liti<L\  le 
laver  au  robinet,  et  l'aire  <[Ueue 
absolument  comme  au  tliéâtre. 
avant  d'avoirson  tourau  eom[ttoir. 
Kt  cela  dure  tout  le  it)ur  dcDuis 
le  matin  jus(ju'à  une  lieure  avan- 
cée de  la  nuit.  On  conçoit  dès  lors 
tpic  cette  industrie  est  une    vérita- 


—  101 


l>lo  tortmio  i)our  Munieli. 

Le     hoi'k  contient    à   peu    près 
une  pinte,  et  se  vend  <iuel(pîe8  dix 
pfennigs,  à  peine  deux  sons.  Cette 
biore     e8t     vraiment     excellente, 
très  douce,  et  n'«st  pas    alcoolique 
<ln    tout,    ce    (jui    explicpie    que 
l'on      puisse     en     absorber     une 
grande     quantité     sans     danger 
de    s'enivrer.    Notre    loger   cana- 
dien, que  lu  brasserie  de  Beauport 
vient  de    mettre    sur  le    niarcbé, 
nippelle    assez    bien   lu    fameuse 
bière  allemande,    ce  qui    expli<|ue 
bi  iK)pularit(3  qui  Ta  accueillie  dès 
Hon  apparition. 

Lors  de  notre  visite  au  Ilot'bbaii- 
huus,  on  nous  signala  un  babitu.' 
de  la  muisoîi  qui  consomme  chaque 
jour,  à  lui  seul,  trente  cinq  hoeks 
<le  bière.  Je  n'eus  pas  de  peine  à 
croire  le  propriétaire  qui  confes- 
sait ingénument  que  c'était  b\ 
une  des  meilleures  pratiques  de 
son  établissement. 
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Lai 


MOIV  CSÎ 


le    1 


< 


>ri'ijV5«i;'-'    iintio- 


Jial.   Lo  l>:jva 


rois   «Toira'.t  coiniiiet 


tro  ir.i  délit  s'il  s't«n  abstonair.  \^\\ 
Canadien  qni  a  eu  o^asion  de  visi- 
ter VlMnîi'h  à  deux  reprise-,  me 
raeonîait  Taneedix^te  suivante  :  A 
riiotel  Dnnhcrgi'rh<>j\  où  il  loircait, 
le  <^ar(;()n  de  table,  dit-il,  ne  |>as>ait 
jamais  devant  u:;e  erJdence,  où  il 
y  avait  de  la  bière  pour  les  be- 
soins du  serviee,  sans  en  {•ni^lou- 
tir  invariablement  à  eluKjUe  t'ois, 
un  gnind  verre.  Et.  ajouta-t-il,  lors- 
qne  j'y  suis  retourné, deux  ans  plus 
tard,  J'ai  revu  le  buveur  ('mérite, 
et  il  n'avait  i)as  varié  d'un  io^a  sa 
vieille  babitude.  Kn  voilà  un  au 
moins  tpîi  tinira  assurément  par 
!a  bière. 

A  part  des  caves  souterraine.-, 
<bms  pros(pie  tous  les  bc^tels,  il  y  a 
une  salle  où  l'on  entend  le  soir  do  la 
jolie  musi(|Ue  tout  en  dégustant 
sa  ehoi>c  de  bière.  Aux  alentours 
de  la  ville,d'immenses  jardins  rem- 
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l'ii.    «Il'    t:il)los,    njssun])Kiit,  I\'f<', 

«ll'^nlMllR.J•S     (I;.     |.tTS()mu.s  (K'   loilt, 

îi.ift',  «io  tout  SI  xo  et  (le  toutes  coii- 
<iiiions  (jui  vont  y  nsi.iivr,  s(  is  les 
l.ius  (>uil)rji,tr»'s,    los  ;q.rcs  soutours 

«lu    llt)ul)lo!l. 

1a' touriste  se  j.laît    à   Munieli  : 

tous  les  jours  il  (K'eouvie   (|Uel<iUe 

diosv'     «l'intéressant     à     étudier, 

quelques    inoniinienrs  nouv  •aux  à 
înimiier. 


loi 


4 


T/i  Siiiss.'  ;i  toijjonr.;  vw  de  l'ii'. 
trait  [MHir  !•;  touri>U'  v{  rcWr  [tn- 
I>nlarit('  os'.  nssur;''.no:it  hicii  iiu'- 
ritéu.  Il  mV'SÎ  |K);iil  v\\  ctlrt,  rx- 
CL'ptô  1(>  (\iii:iila,-'lt'  pay,-;  plus 
l»itt(>i\'S(jiu'.  iK'  inoMtaLÇiu'^  [ihis 
ôlevérs,  (k'  lacs  plus   inaiTnil'nnu-s. 

Apivsavoir  d\t,h  LiiuiaM,tJii  «K'i- 
nier  ailiuu  à  la  Jîaviîiv,  nous 
nous  oinhanjnons  au  coîiuuem;».'' 
nient  (l'ai)!"!',  surlo"  Lu<l\viu' ''  t-n 
[»artaiu-(,'  ['onv  li»)ina:is}iorn,  vt  les 
auti'v's  vilK's  (pli  honlcnt  K;  lac  <lo 
Oonstancc.  La  a-iupcraluiv  était 
spicndidc.  I'a<  une  ride  \\c  fris- 
sonnait sur  l'onde,  pas  un  luniLCe 
n'obscurcissait  le  (.-ici  !  l'azur  du 
lii'nninient  senn.lait  se  relléter 
avec  complaisance  sur  la  limpide 
surface  des  eaux  Menés.  J)étail 
cliarnnint,  K)rs(|Ue  U  temps  est 
])eau,la  tr.];le  est  servie  sur  le  pont 
nu'^une  <lu  navire  S'  us  une  teiite 
ouverte,  ce  (p)i  permet  au  touriste, 
tout  en  faisant  honneur  à    un    ex- 
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""X      „,s,.,..s  ,|.„„,  |,ri,,,  ,,,, 

'''"'«   tiiill,.    ,.<,|„.,.,,,.     .,      •'■■''■"■ 

,Wic,t.nHen,<..>,t  ,los  ..„„v 
l^"«  l..<iirc.  n'es,    |,i,,,„v     ^,, 

; ''^'"'  ^","«  ^«i"-'"''  le  .„„voi  ,,„i 

.""«">-' et  j,a,s,blf,loRl,i„, /,,«,)„„•. 


ructt'.s  oc 


l'ouïe  îu^ec  fj' 
"maures  aux  pi^ds  .1= 


icas  se.>= 


< 'H  ta- 
nne 
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ni:)iitaj<iu'  «le  iMclicr.".  S  'iil.  à    mi- 
cli.<t 


«iJ.^raiK  (■  riitrc  If»    tieiix 


i\  es. 


lin 


J»i.-  isoh'  «li\'ssi' tl'.T'iiici'l  !;î  I.V.'i'i 
bl'îivo  iliij.Uiit'tiichl  i  •  *">UiMi>ii:, 
(\v>  Mots. 


«ont  le    Iduristc   aviih;  «réiuoîi 


0:1- 


fort 


l's,  un 


P'umI  (1 


o  «'c   roc*,  (l  on  on 


r 


[•"Ut  artiiîiilrc  au  i»a\'illou  (|ui  en 
'-•ouroniic  U*  sonjnit't.  Un  sentier 
loni^eant  la  falaise  saiiva<j;:e  du 
chriîeuii,  (jdi  a  eoîiservé  le  (aeitet 
iniposanf  et  soni^re  du  ni(>v<i> 
Mii^e,  tHJiuinit  à  des  haleons  éelieloii- 
nései  et  Im,  snrpitnnhaiit  le  i^onflVe, 
et  ([ue  vient  lécher,  dans  un  dei-- 
nier  ettort,  la  tuniée  du  tlot. 

A  (jUeh^ued  eeiits    jûeds    audes- 


sus  (les  easeades,  un  immense  pont 
aux  puissantes  eul»'*es  de  jiierre, 
ayant  ra}>parence  de  <'ién<3iiux 
<l  une  plàee  forte.  A  lieures  réglées, 
on  voit  des  lumières  scintiller  <Ians 
la  nuit  et  courir  sur  ses  sommets 
tiintôt     dans     un  tantôt 
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cnsi.j.scoi.rrarn..  Ondimii  ,l,..s  vi- 
.i,'H'.s  iiioiira.it  lu  TJn'doMir  luj.<,M(. 
I^'viH<l'iin  fiwsé^  ;»mt('s.|ii(U'f.jiii, 
«"riM'ls(.s  par  (lUeNpw  hniir  mik' 
iH'cf  of  insolito  s'piiiin-L'Msonf  d'al- 
ler .liM.ncr  l'al-irme.  CV  sont  les 
^*i'"X  (les  locomotives  (nii  iravcr- 
•^^•nt  t'o  pont  avanf  «io   s'anvti-r  à 

i'ar  Ml,  clair  (h,  1„mc  ailcmand, 
'>  f'-avers  Ica  mille  prisme,  rayon • 
'•^Mts  (l'arcs-cMi-ciel,  (K'velopp^.s 
I>Hr  un  pnissant  stéréo.scope,  les 
<'ï">tes  «lu  Khin  offrent  nu    atlpeet 

^•'•annent  féerique.  Malgré  leur  in- 
cuntoHtable   beauté,    elle  n'appro- 

eIio.it  cependant  poinM'imp,  santé 
niagnilieeneedu  Niagara.  Le  Khin, 
pas  plus  d'ailleurs  qu'aucun  fleuvj 
<lt"  l'Europe,  ne  saurait  rivaliser 
avec  notre  majestueux  et  incom- 
panible  St.-  Laurent. 

Après,  qudques  heures  d(?  ivpos 
<luns  la  proprette  petite  vlJo  de 
Winterthur,    où    nous   passons  la 


r 


lOH 


■  V 


imit.   i.niis  i.()iirsni\<)i:r  liotrc  vov 
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Lucenie  C8t  micjoHc    ville,  at- 
quotto^îK'iil  'bruie    sur    1«-    lac  de.- 
(liuitre-Caiitoiis.   V/l^M  le  point    do 
(loi)îirr     (k\s    cxenisioiis    iavoritc» 
au  soîuniet  du   Ki^hi  ^.t   du   mont 
]'ilutuj«.   Une  foule  d'étian^^ors   y 
affluent,  et  t'ont   i"uscen6ion\'iiiou- 
vantc  de  ee,-<  montagnes  pour  assis- 
ter au  lever  du   soleil.   Pour  jouir 
(le    ce    spectacle    d'une    .grandeur 
sans  pareille,  il  faut    se    rendre    la 
veille  h  un  hôtel  perdié  presqu'au 
sommet,  afin  dX'tre  rendn  à  temps 
le    lendemain     pour    confempler 
i"ustre-roi  à  son  ivveil.. 

Malheu;en:.cni<nt  luw  phiW 
torrentic-lleae(iK.iiiit  notre  arrivée 
à  Lueerne,  et  il  n.>us  faillît,  hien 
(iu7ireo-ret,renoncer  à  notre  projet. 
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La  vno  <l'mi  dioranjH  do  cos  monts 
f'aniL'Ux  nous  (K'donnna^oa  <[)U'l- 
«[Uo  i>L'U  (U'  (.'o  coiiti'(.'-ti'in[>s. 

r;i  DKMinin^.'iit  stMi][>ti'  dans  le 
roi-  vit*  sur  le  [tan  d'une  monîaii'ne 
aîîirc  lattcntiin  :  kSur  uni'  tond)o 
l'ui  giic'i-rior,  veille  un  lion  à  latièro 
cni'olure.  Aude;^sus,  une  inscrip- 
tion latine  apprend  au  touriste 
ou'on  a  voulu  [lar  là.  iionorer  la 
mémoire  des  lidèles  i>"ardes  suisses 
(jui  sont  tond)i's  vietimes  de  leur 
dévouement  à  la  France. 

J"ai  été  sur[>ris  <le  retrouver  à 
Iii:eerne  vue  foule  (rannonecs  sin- 
^lulières,  d'ensi-i «••nés  bizarres,  (luo 
je  me  tiijfurais  n'exister  (lUe  dans 
les  drauus  [tour  donner  de  l'origi- 
nalité à  la  pièce.  Pour  n'en  citer 
(lUC  (pielques-uns,  on  lit  sur  la. 
façade  de^^  hôtelleries,  des  inseiip- 
tions  comme  celles-ci  :  ''Au  cheval 
blanc,"  "  Hôtel  de  l'aigle,"  llotel 
du  chat  noir,"  etc.,  etc. 
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Do  LiiccMDcA  Gei.c^vc,  lo  irnjcf 
peut  s^.  faire  tout  entier  en  ckàr^; 
Mnnio  nous  (li,„ns  au  Canmla) 
<>"  ]»artieen  clu'inin  déférer  nar- 
^^^'^"l^alenu.  (Y- (K-rnier  |.aivon,x 
^'•-^  'e  l'iu.  ngivahle,  l.i,,.  ,  „^. 
nin.i.y   rapide. 

^^litfiîint  la  pnv  <ii(c.  c^]^.  j>,,,, 
"ig"  sur  les  neuf  houres,  nous 
<-ot<.v(,ns,  une  couple  (riieuresd,,. 
rant,  le  lae  de  J.iieerne  jns(nrà  A  I p. 
""'■'<  '^'W  d*<,n  nous  entrev<>3- 
<"'«  eonfn.sén.ent  l-aiCte  eseaiiK'e 
'>'»  M(mr  J'iîntus,  doi.i  le  sommet 
va  se  peidie  dans  les  nuages. 
A  Gyswii,  n(,us  ehitnireons  de  lo- 

^•^>'''<>îive,eMr  il  finit  gnuir  la  mon- 
tagne i>our  atteindre  Bruiiig.  Cet- 
te nseensio  ,    sur   une   rampe   très 
forte  est  très  ém(Mi vante:    le    eon- 
voi  s'avanee  lentement;  tantôt    il 
disparaît  dans  un  tunnel  ténébreux 
tantôt  il  déerit  une  eourbe    si    ae- 
contuée,   qu'on  le  eroirait  pri.  de 
vertige,  prOt  k  tourner  sur  lui-mê- 
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Mil'.  D'un  coti',  MM'.'  jiioîitnu^uo  ùo 
îiT.niit  «'oiiiKMî  i)(T[)on'li'Mjlîiii'i'- 
nient,  et  (iui  «îui'iilonihc  l:i  voie  ; 
(le  l'ail!  1-0  un  îiftreux  j)i\'(i{»ivo  (nii 
ï^onil)lo  îittirerà  lui  comme  un  îii- 
maiit.  Tout  au  has,  constrastant 
avec  la  verdurede  la  [>laino,uiie  raie 
(riiiic  hlanelieur  (rarn'ent  (pii  otlVe 
ra[»])areiK'e  d'une  allée  liivo  au 
eordeau,  ou  (rini  chemin  vicinal, 
mais  (jue  l'ieil  uj  i>e;it  sai.sii- 
(lu'im[iarl;iiroment. 

Arrivée  au  >ommei  de  'a  mon- 
tagne à  lîruniu',  la  nuicirnu-  essouf- 
flée tait  halte,  comme  poni  -  re[)0- 
.ser  un  [)en  d'un  rude  labeur, 
avant  de  tenter  .a  descente  sur 
l'autre  versant.  A  M<irin<ren, 
uous  Jetous  un  dernier  ret>-ard 
ému  à  la  lourde  machine  qui 
avait  été  la  comjui^aie  do  uotre 
périlleuse  aventure.  Xous  voici 
mainteuaut  dans  la  r.ase  campa- 
gne (pli  tout  à  l'heure  nous  sem- 
blait si  distante.  Nous  revenons  sur 
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"<■•■■<  l'»s,  eotf.  fois-ei  en  l.utoi,,,,  et 
"'""«  tn.v..r.o„s  .snm.ssivo„,c.nt 
los.l"l,sl,u.s,lc]ino„..,le    Tl„„„. 

»<^^mWe,,l„I,imt,lelan,ont;,çc„o,r„ 

"*-''irt.:reniraIo.I,„,,H„KfM,OlK.,-- 
'"ton,     Tl,ouM,    éc-lu.|«,„K;os   .su,- 
leurs  r,ve.s  r..jco,-gent  do  touristes 
avides  d'an  et  (loi.it«,x.„,,,e 
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Jiatie  sur  nue  l'iiiinoiicc,  lîeriio, 
e-aintalc  de  la  coi, fédération  suisse' 
et  siège  du    gouvernement,    offre 

quelques  points  de  rapproeliements 
avec  (Québec.  Aux  pieds  de  ses 
remparts  coule  une  rivière  que 
l'on  serait  tenté  de  prendre  pour 
lu  Rivière  St.-CMiarles  avec  les 
l>opuleux  quartiers  tle  St.-Kodi  et 
du  Palais. 

La  rue  principale  de  la  ville 
est  bordée  dans  toute  sa  longueur 
d'arceaux  formés  par  laprojeciion 
les  éditices  sur  la  rue.  L'aspect 
est  tout-à-fait  singulier.  Le  rcz-de- 
ehaussée  est  exclusivement  réservé 
aux  installations  des  bouti(|uiers. 

•Je  n'ai  pu  oublier  la  pénibl-  im- 
pression que  j'ai  resst  itie  à  Berne 
'oustatun     es  ravages  extruor- 
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diiiaircs  raiisés  fuir  le  scliisme. 
Xous  nous  8()ninies  trouvéïs  en 
eette  ville  nu  (liniatiehe.  Des  deux 
églises  esitli()ru|Ues  ronuiiues,  (|ue 
pos.sède  Berne,  l'une  est  e()ni[)lète 
ment  teimée,  l'autre  est  un  uneien 
tempje  eonservé  au  eulte  à  force 
<Ie  âacriiiees  de  toutes  sortes  de  la 
part  des  iidèles  de  eette  ville.  Lu 
inidité,  la  pauvreté  de  eette  église 
aux  murs  noircis  par  le  temiK--, 
aux  stalles  démodées,  fait  })eine 
à  voir,  et  rap[ielle  les  catacombes 
de  Rome  où  les  premiers  chrétiens 
devaient  si^  retirer  pour  accomidir 
en  sécurité  leurs  devoirs  religieux. 
(3e  (pli  confirme  que  le  culte  ca- 
tholique romain  est  presque  igno- 
ré à  Berne,  c'est  que  tous  ceux  à 
([ui  nous  nous  adressîimes  pour 
savoir  où  se  trouvait  l'église  ca- 
tholique nous  indiquèrent  inva- 
riablement quelques  églises  protes- 
tantes. La  grande  majorité  pro- 
fesse la  religion  de  Swing. 


-V 
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Atfrist.'s  par  cv  «ixH-taelc,  n„ns 
nous    oloiirnons    ,lo    ce    toycr    du 
l'i-otastîintisine.    ApK^s   avoir  fait 
route    i\e    Uvruo   à    Laiixauie,  o„ 
^•î»on,in    (le    IIt,    nons    p.v.u,,,,    A 
OîU'Iiy  lo  Initoau  A  (K-stinafion  «K- 
^wuovo,    situct<,uf-A.nntA  l'a„Mo 
oxtivmitô  (lu  lai;  Léman,   fameux 
l»ur  SOS  riva-c's  niagiiiiirpw.s,  diau- 
tés    par  i,.s  p„:,tos  do  notre  siK-lo 
Hue   fraîoho   l,riso  so   faisait   son- 
tM- ot  tonipérait  les  ardonrs  (1'u,k> 
<"'''»'i'l^'      ajMvV.-niidi    d'aouf.     ],o 
panorama    do  (^onin-o    :\   l'arrivé,. 
«In  biitoau  ost  njagiiififpie  : 

An  fond  <ln  lao,   (pn  so  rotréoit 
t't  apparaît  comnio  un  énorrrjo  on 
toniioir,    nnopuissantojotoeàan- 
.irlo  brisé  (pii  lo  travorso  ot  sort  do 
i>»iso-lamos.     (rost    la  -  joré-o  dos 
Eaux  Vivos."  Auoontrô,nn].ui.. 
'-^antjet  lanoo   A  uuo  grando    hau- 
teur   losoaux   ,pii   rotond^'ut    on 
blanohos  spiralos.  ot  on  luxuriants 
panaelios. 
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Une  rongée  de  eoiislruetions  à 
l>lnsieurs  ctagea  «l'une  hauteur 
unitornie,  se  dresse  en  lace  sur  lu 
rive  comme  une  liaie  vive,  tandis 
(ju'à  gaudie  s'étendent  les  bos- 
quets ombreux  du  "jardin  des  An- 
glais.'^ D'un  côté  les  cimes  altiô- 
rea  du  "Mont  blanc  ;  "  de  l'autre 
les  crêtes  moutonneuses  du  "Ju- 
ra." Le  quai  du  Mont  blanc  for- 
me un  boulevard  spacieux,  (jui 
est  la.  promenade  favorite  des  ge- 
nevois. 

Un  monument  superbe  est  éle- 
vé sur  la  "place  des  Alpes''  au 
duc  de  Brunswick  :|ui,  on  le  sait, 
îi  légué  toute  su  fortune  à  cette 
ville.  C'est  un  immense  mausolée 
de  marbre  de  C'arrare,  couronné 
l)ar  une  statue  de  l'insigne  bien- 
faiteur de  Geiiève. 

Un  [leu  ])lurt  loin  l'élégant  théâ- 
tre du  "Kursaal"  avec  ses  vastes 
terrasses  où  les  spectateurs  vien- 
nent en  foule,    durant  les  entr'ac- 
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ln'isos  (lu  lac. 
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^  IV  toiitoK  les  Villes  «le  la  8iiisse, 
Genève  e^t  In  plus  iniporluîife  jnir 
HU    position,  son  eoninieree,  sa  po- 
i»iilîition.      Elle,     excelle    snrt'uir 
«lans  le  e«.ninieree  «J'iiorlogoiie,  et 
les  nniufasiiis  <le  ce  -enre  y   alxm- 
<UMit.   La  ivpnrafion  de    là    Suisse 
pour  la  «inalité  de  ses  nhuitres   est 
"Hiver;    IJeiiient  établie.   La   Fran- 
ce, l'Angleterre  exportent  «le  Ge- 
nève la  plupart  des    montres    «|ui 
se  ve-nlent  sur    le    uiarehé.     l'our 
s'exempter  des  dnûts    «lo   «louane 
i'on8i«léral)les  on  ne    tait  venir  de 
Suisse    «pic    les    mouvements.  On 
lie  fahr'KjUe  en  Angleterre  ou  on 
Franee  «pie  les  h«)î tiers. 

La  Suisse  est  aussi  renommée 
par  son  heurre  et  son  fromage. 
L(»s  pâturages  sont  d'une  richesse 
incomparable,  et  la  vente  «lu  lait 
est  soumise  par  l'Ftat  k  des  règles 
très-sévères.  A  plusieurs  on«lroits, 
en  Europe,  on  assujettit  la  vache 
au  travail  pénible,  et  or     'en  sert 
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souvent  loiume  botv  i\v  mhiiiu,», 
il  o.st  ubsoliinuMit  <lv'tV'M.ln  dans 
ce  uis  d'ortrir  on  vente  le  luit  de 
ces  vaelies. 

Im    heiirre   suisse     et    eeliii   \\i} 
Duiieinaik  se  sour   parta^/^s,  Jus- 
<iu'à  cos  derniers  temps,   la  tavenr 
*los     pays   «le    rEiir«,pe.     Depuis 
qiiL'hiues     aniio.'s,    le     beurre    de 
l'Australie  et  du  Cajuida  fait    une 
sérieuse      eoncurrence.      Mallieu- 
reuseinont   pour    le    beurre    eana- 
(lion   (pii    „\.st    ,>as  expédié    dans 
deseonditions  nécessaires,  et  lors- 
<lM'n  arrive  sur  le  nnuvlié   Europé- 
en, il  a  i»erdu  do  sa  valeur.     Espé- 
rons (pie  nos    C!nind>res    de  eoin- 
nieree  agiteront  la  (juestiou  si   ini- 
p«)rlante  pour  nous    de    l'exporta- 
tion de  notre  bourre  dans  des  eon- 
<litions  favorables,  soit  au    Jnoyen 
<i..  réfrigérateurs  ou  autrenjent,  et 
assureront  ainsi  h  uotm  produit  la 
faveur  <pie  sa  supériorité  lui  méri- 
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V\ni  iiulustrif  tK'H  rLMiimu'ra- 
trice  on  Suisse,  et  (j'-ii  «levrait  être 
introduite  daiis  la  l'rovinee,  est 
la  tabricatioM  tlii  lait  eoneeiitré. 
Malirré  l'existence  «l'une  manu- 
facture  de  ce  genre  à  Trnro,  dans 
la  Nouvelle  Ecosse,  il  s'en  importe 
tous  les  ans  en  Canada  pour  plu- 
sieurs milliers  de  piastres. 
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Le  t)  août,  nous  ionlons  |.uur  la 
pninit.re  tbis,  le  sol  iraiivais  à  IJol- 
iopinle,  où  il  faut  iaiii;  ota[>e]K>iir 
saiistaire  aux  règlements  du  dotui- 
nes  rendus  j.Jus  Hovèrt-s  (»ar  les 
récentes  menées  anarchistes.  Une 
couple  d'iRures  plus  tard  nous 
descendons  à  la  «^'ure  de  Perraclie 
à  Lyon. 

^  Par  sa  population  (pji  atteint 
prcsfpic  le  ;deini-millio,i,  par."  son 
étendu.', ^par  se<iiKlu.-trieB,  Lyon, 
chct-iieu  du  <léi»artement  du  Rhô- 
ne, est  la  prentière  ville  de  la  Fran- 
ee  après     Paris.   Sous    Pcmpereur 


—  12^ 


Augii.ste  elle  t^itîiit  (Kîjà    lu    iniîro- 
pf)le  (les  trois  gaules. 

La  t<))()LCi' iphie  do  Lv-.)!i  l's^, 
tout-à-tuit  eai'îietv.!ri8tiq!ie  et  siii- 
giilièiv.  Deux  fleuves,  la  Saône  et 
le  Rliyii.'  traverseut  la  ville  et 
vienneiiî  mêler  leurs  ea;ix  un  [)eu 
plus  loin,  à  l'enilroit  a[)i»elé  la  mu- 
lot i  ère. 

Ou  (lirait  un  cjeliassier  eolossal, 
abaissant  son  long  eol  eoninie  [)Our 
séparer  de  son  bce  de  granit  blan- 
ehi  [)ar  le  ilôt,  les  eaux  des  deux 
fleuves  et  se  désaltéraul,  sans  in- 
termittence, dans  le  eour.mt.  Une 
liiijno  ijrrisoiinante  fait  voir  leseon- 
tours  et  la  ebarpente  du  eor[M  : 
Ce  sont  les  (pials  de  Rambaud, 
d'Occident,  dos  CJIestiîis,  de  8t- 
Viucent,  de  Serin,  (pii  en  dessi- 
nent l'arête  supérieure.  La  gorge 
formée  [lar  les  (piais  de  Perracbe, 
de  la  Cbarité,  de  F  Hôpital,  do 
St.  Clair  et  d'Herbou ville,  bai- 
gnent simplement  dans  le  Rliôue. 


. 
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Lv>'>'.ix  V..,  rs    (1(.  ht    (;on>,rn(H 

yl'^'  la  lu.iiv  pniiu.II,.  ,los  l.ai.o,„.s 
''  '»'•'••^•l'all(li^c.s.  T.'j.nrhsnirsMrln. 
-•n.l.rc  roulonr  de  son  poîa^,,  „„ 
'*■"'••"'  ^••»I'i''!-  d'albA:,.,.  ]o.  ro,(r 
'I"  nu.h\  (h«riiv  j,i<,i,H.n:Ml(.  (jiii  sV- 
t^'i'l  entre  les  .Jeiix  rives,)    ,„,.|  J., 

^'^•^'  ^"  '-^'''^'n  iK'iwlanl  que  les 
soiMMiets  aeei.i(.,ités  ,Ie  la  (^mlr 
lioa.ssr  n.nt  ie:cs„ni,.  la  imissantc 
<>-anire  d;,  volatile.  J)..s  j.onîs 
'"*"»'>iviix,     eoMiiuo     <les    te:i.Io,M 

"'••'•^^•'iiairo.,  leinainiie,n.M„t.laiis 
cette  position  et  le  relient  aux 
iauhourg.^de  la  yaillotièn'  et  .l-s 
lin,ltea,u\  Test,  et  aux  collines 
<lt' S;.  Jnst.ln  eôté  de  la  Saône. 

^Vrte  partie  comprise  enre  le 
Khône  ot  laSara.e,  l.ien  que  la 
plus  ancionno  a^x  encore  la  i>rinci. 
l»ule.  On  y  trouve  lus  m.)niin»ents 
les  i)lus  reniuniuahlcs  :  Pllôtel  de 
ville,  l'hopita!  de  rimtel-Dieu     la 
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I>l{icc  lîollc  (our, — un  in  nicnse 
sc|Haro  bordé  «l'arbrcy  jn'tcicux  et 
onio  (le  ]>l\isicr.rs  statuts  niagiiili- 
qr.os,  ont r'aii très  edlc  d'AmiJore 
et  une  statue  t'qjiestre  de  Louis 
XIV, — la  Place  Camot.ih,  r.cnu  dn 
l>ère  de  rinfbrtniié  président  delà 
république  française,  et  à  qui 
Lyon  est  redevable  d'avoir  eonsei- 
vc  son  appellation  au  milieu  de  la 
la  tourmente  révolutionnaire,  la 
rue  de  la  Képubliquc  la  plus  fré- 
quentée de  la  ville,  où  s'evst  accom- 
pli, ([uelques  semaines  avant  no- 
tre passage,  le  lâche  assassinat  de 
('arnot  se  rendant  au  grcmd  théâ- 
tre k  (pielques  pas  plus  loin,  sur 
la  place  de  la  Comédie.  Relatons 
ici  un  touchant  incident  du  terri- 
ble drame  : 

L'Ar<'hevr»(|Uc  de  Lyon,  dos  (jue 
la  nouvelle  du  .-inistre  at tintât  lui 
fut  parvenu»',  s'empresse  d'accou- 
rir à  la  préfecture,  auprès  du  Pré- 
sident  (pli,    le    matin    même,    lui 
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'dV'd'it  fait  U!i  {K'cii^i!  cordial,  à  nue 
récoprion  (.iHcicilo  jui  Palais  du 
Commerce.  Hn  le  V(.yaii!  s'api.ro- 
ehor  Carnot  remercia  l'cvrMjiie 
avec  cîfiision,  do  cette  inunji.e  de 
sympathie,  Uii  disant  (pie  ^a  ].rc- 
seiice  était  une  prccicuse  coi-soîa- 
tioM  à  certe  lijiire  snpivrne. — "Je 
vous  aj)porto  plus  (prune  consola- 
tion humaine,  (^'est  la  réconcilia- 
tion avec  le  souverain  Roi  <pieje 
vi'jhf  us  olfrir*'  répondit  l'Ar- 
chevé  Ca'-not  iait  sio-neàcenx 

qui  entouraient  sa  ((uiche  >an- 
glaute  de  se  retirer,  et  un  collo.pio 
secret  s'engai^-e  avec  le  prêtre,  (jui 
verso  avec  t)nction  dans  le  cœur 
<lu  mourant,  la  foi  fpii  sauve,  l'ah- 
solutioii  qui  eftace  et  la  grâce  qui 
sunctitie.  Quelques  instants  plus 
tard,  le  premier  magistrat  do  la 
Franco  expirait  dans  la  paix  du 
Seigneur. 

La  population   ouvrière    habite 
plutôt    les  hauteurs   de    la    Croix 
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JiouM-r,  c(i:tiv  (l(s  irniiulfs  i\\. 
l)|•i(lllc>(U•^()itM•ii's.  Tu  fui  lieu!  51  ire, 
M^i  i\  rcyii  ie  nom  populaire  do  ht 
HrcUc,  V  foiidiiir.  Los  Onuffs  on 
tissciirs  (lo  soio  y  iojinont  niio  w'- 
rirablo  tourmiUièiv  bosognoïK-o  et 
îir;ivo. , 

Sur  le  .(V;  gniiclie   de  la  Snôiie, 
que  l'on  traverse  eu    Ixitcanj-  mou- 
ches ow  snriesp(Mits,s'élève  suruii- 
eolline   al)ru|.te   i\'ir;ise  de  Fo'ir- 
vières,  cc'IMmv    itai-  les  pôieriiiaues 
iiiiiomhrahles    qui   s'y   l'ont.     Une 
moyenne  de  deux  ruillions  de  [xj- 
sonnes   y    alHuent    eliaque  aimc'e. 
l'our  y  atteindre,  il  faut  prendi-e, 
rue  de  rarcheveelié,    Taseenseur  à 
eâble  sans  iin    qui  «rravit    la  mon- 
1a<rnejns(iu'à  St.-Just,  après  avoir 
travers."  deux  longs    tunnels.     La 
montée  do  la  St.-Barthélemy,  bor- 
dée  de  bazars    d'objets  de  [»icte, 
d'bôtelleries  populaires  pourre'-e- 
voir  la  foule   des  pèlerins,    va  de 
la  station  des  miiiinjes  au  plateau 
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(le  FoiirviiTcs. 

IjiiMi  (pj'il  exîstHt  ;ii[>:ii"avuiir, 
c'ost  depuis  ISOô  surtout,  i.)j-s(|tiv 
le  Pai»e  Pie  VII,  du  haut  du  [u-o- 
inontoire  de  Fourvièivs,  h'uit  la 
ville  de  Lvou,  (lUe  datt'  la  voi»ue 
extraor.linalre  du  sanetuairo  de 
Xotre-Danie  de  Fourvières. 

L'intérieur  du  teiu[>le  est  rem- 
pli d '('./:  /"o^7^  de  toutes  sortrs,  at tes- 
tant d.'s  ii;iiJ'riso  is  uiiracul-uises  ; 
Los  murailles  sont  iitt<'raleiu<.'nt 
reeouveries  d'inscriptions  du  ;<en- 
re  de  eelle-ei,  4U»;  j'y  ai  cueillie'  au 
liasîird  : 

Hif'!i    n'clViUo 
Ui.'    ta    fVÛ-r. 

A    t«»iiMjiiis    to  Ijoiilr. 

•le   fi>n^ii('n'  m:\   vie. 
()    1111    iiu'ic   (.Iiéric. 
Sîi;-    cha-ii!!    (I,!    m. 'S    jours, 
Vt-ilii',    veille    t«>!ij(i;ir.-i. 
Cl-',  inirux,     IMSM.  J      (} 


L'autel  liiténd  émaillé  d' 


or,  eou- 


ronné    d'une  madone    vêtiie   d'u 


n 


1214  — 


mantuiiii  bleu  (l'azur  ost  utio  cha- 
i^.^llc  sinleute,  où  si-iul  ilk-iit  U-^ 
mille  f^ux  dos  cierges  (l'ie  la  con- 
Tiance  djs  ti  IMes  y  t'ùt  braier. 

Tout  i>rès  de  l'aiititiue  cba[.el!e, 
la  nouvelle  é-li^^e    d^    FourvicTCs, 
co  istruite  par  1  js  Ly->:iiiais  en  ac- 
complissement   d'un  v.iiu    tait    en 
1870,    de  bâtir  ce  temple    si  Lyon 
/^tait  pi--3^orvé3    de  l'invasion  alle- 
mande.   Elle  est  flan.piée  de  deux 
tours  carrées  dont  l'une  sert  d'ob- 
servatoire.    Un  escalier  en  spirale 
dans   la  tour   o'iverte    au    public, 
conduit  à  une  statue  de  la  Vierge, 
en  bronze  doré,  qui  domine  l'égli- 
se. Du  haut  de  cette  galerie,  l'œil 
embrasse  la  ville  toute  entiîire  avec 
ses  populeux   quartiers,    et  distin- 
gue même   parfois   à  l'horizon    la 
blanche    chaîne    des    Alpes.     A 
moins  d'une  encablure    de  la  ter- 
rasse  s'élfevela    Tour   métallique, 
qui  est  une  reproduction  diminuée 
de  la  tour  Eitfel. 


i 
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Un  .SL'iitiriiL'Ut   d'attccti»»!!    ikmîs 
attirait    eu    oiitiv    à    Foiuvièros. 
Une    CunudiiMiiK'    jillitHî    ;'i    notre 
tumille,  relii^'inis.'  rhvz  les  Danu-s 
(le  Jésiis-Mariv,    »'îuit  à  Lvoii    de- 
puis  (|nelques  s-maines.     Ku  nous 
eiitemlunt  iioninier,  8t.  Vincent  de 
l^nil,  la  sdMir  iK>rtière  ne  [)Ut  rete- 
nir une    exelaniation  :    Mais  vous 
êtes    Canadiens  !     Kl  le  était    elle- 
même    une  e(>m[>atri()te.     Le  par- 
loir où    l'on    nous  introduit    nous 
«lonne       l'illusion      d'une       eom- 
munauté     du     «lioeèse   :       Instal- 
lés    à    une    place  d'hoîineur,    les 
portraits     de    deux     personnages 
l>ie!i  connus,     Monseii'iieur  Béirin 
et  Monseigneur  Marois.  La  Revde. 
mère  St.  (Cyrille,    qui  a  longtemps 
été  supérieure  à  Sillery,  et  a  laissé 
au    Canada    un    vivaee    souvenir, 
nous  tait  gracieusemmt    les  hon- 
neurs  de    son    couvent.     l*ar    un 
heureux    liazard,    ein(|  religieuses 
Canadiennes,    venues  des  diverses 
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m:<>i<His.  SI'  Innnaii'ur  ri'-iiiiics 
jto  II"  la  i\M  l'iiitc  jinmu'lle.  11  tant 
av  tir  vova^X''!'  à  1  «'traiiifT  piHii" 
f.  alisi'i*  le  l)()!il)i'm'  ([iio  Ton  ('[irtni- 
vi'  à  rc'iicoiitrrr  (jiu'l(|irmi  «les 
si  'lis.  H.oi's  (lu  pays  iiatul.  K'  eoiii- 
l»ati"i(»to  iiit'o'iim  »lc  la  voiUc  dv- 
viiMit  raiiii  v{  \ù  e(>iili(l(.'Mt  du  K'ii- 
(lomaiii.  Ivicii  m'  saurait  rciKln? 
la  joio  (|iU^  IlOîls  rausa  ;ï  t^)Us,c^•rt^^ 
rtïiu-'MUro  tortuito.  JNmr  surcroît 
•  le  hoiine  fortune,  ees  ('aiuMlienm's 
étaient  toutes  de  cette  rôi!;ion-ei 
de  la  L'roviui'e,  de  Trois- Pistoles, 
de  Moutmaij:nv,  de  8t.-Clmrles, 
de  Québec,  et  i»ous  pCmies  à  loisii' 
satisfaire  leur  hien  K'ij^itime  cu- 
riosité. 

Une  cou[>le  d'heures  \>assées. 
pour  ainsi  dire,  toute  entière  au 
Canada  se  furent  l)ien  vite  écou- 
lées, et  il  nous  fallut,  ([uoiipi'à  re- 
gret, nous  séparer  de  nos  [»ieux 
hôtes.  Après  un  eo[>ieux  re}>as  ar- 
rosé de  bons  vins,  à  un  restaurent 
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fyi»i)|'l('      lir     FflMlloil,      IKMls     r    u;i- 

^•iioii-     V lli>  l'I    ih'    r  l'nirn-.-i,    .-inis 
un  (U.tt;-.*  loiTciitii'l. 

l'Iiisifiiis  jinhisl  lit's  ]»j'()>|irn'iit 
à  li\(Mi,  iiijii.»  de  loiil.s.  in  jdii  i\'- 
iiiiiih'i'ai  j'u'c.  1m  jiliis  iiit(''n's.-;i:H(' 
l'sl  1:1  tjihricat ioii  {\v>  soieries  iiie 
les      |-«)i>     (le     Kl-ilK-e     (»nt.     <lej.ii;s 

Ijoiiis  \  I,  !iii;u'eijieiit  lînoris.'w.  l'n 
niniiiuneiit  t'iev.'  à  la  inénioire  de 
.lîie<|iiai«l.  riiiveiiti'iir  <lii  Miitier  .ï 
lisser,  l'ait  voir  le  jirix  »jiie  Tmi  af- 
Jaelie  à  riiii|M)rtaiife  ainZ-iiorahmi 
<|Ue  cette  invellti(»li  e(>ntein|i(  »raiii«' 
a  aiijM)ii('e  dans    cette  l»ranclie. 

La  promenade  la  j»liis  reclier- 
ch.'-e,  la  j.liis  vaste  et  ia  iiliis  à  la 
mode  est  celle  dll  l*<(rr  <//;  l((  lt>h 
<l'(n'  (|tn  t'oniH',  à  i'ext  ivmift'  des 
la!ii)oiii'ir>  de  la  (Juiilotière  et  iXv:^ 
liroteaiix,  \\\\  ti'iau^-le  s'i'leiidaiit 
filtre  la  riv»*  ^aiielie  du  Jlhùiie,  le 
lioiilevard  du  uoid  et  le  elieinin 
de  Tel'  <le  (ienève  et  les  casernes. 
Il  coiiJi>reud    ^\{^îi   Jardins    hotani- 
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«jUL's  t't  z(iol(>gi<jiu'K,  nii  <)])sorv}it(ii- 
ro,  (It'H  im-H  artificiels,  etc.  ^'\st 
ù  cet  eiitlndt  «ni'u  eu  lieu  rKxjx)- 
wition  Internat ionaie  et  ('olonialc 
«le  1«ÎU: 

Le    palais    prineipal, —  une    im- 
mense '  rotonde     njctaliit[ue    aveir 
sa  coupole  <îe    cent  soixante  jtitds 
<le  Iniuteur  et  «-a  porte    principale 
liante  de  ''e   t    pieds — est  un  clict- 
d'(euvre  d'architecture  el    de    me 
(ani'iue.     Par    cette     disj  osition 
elliptique     les    iiroduits     exposén 
dans  ce  britiment  se  trouvent  tous 
en  excellente   lumière.      Du    haut 
du     promenoir    aérien,  au    centre 
«le  la  coupole,  on  a  un  magniti(pio 
4'oup  d'ieii  «l'ensemble. 

Tout  autour  sur  la  périphérie 
(lu  cercle  extérieur  une  multitude 
de  bazars  de  toutes  sortes,  de 
dél)its  de  tabacs,  de  cafés  large- 
ment aciia landes.  A  voir  cette 
houle  allant  venant,  s'entrecroi- 
sant.  on  dirait  l'entrelacei    .'lit  d'u- 


—  I:t4 


|i 


Ml'  fliaîiic  (lo  (lansf. 

l  iii'  jilace    (rii<iiii!(iii' ('s(  n's<'r- 
vôf  j'uiir  l(  s  prodiu-tioiis  «U's  ctAn- 
iiios     riaiicjiisos.      Ia's     j.alais     d»' 
l'Al.irôiir,  «le  la  Tiiiiisic,  «le  l'Iii.lo- 
(•liiiic  s(.iit  eu  éviu(  lut'.       La  nu'- 
<*aiii(H  (',  la  vilicMiltiiic,    la  «'«'raiiii- 
<|n(',  1rs  t'X) osifioiis    niivii(it<.  lo 
l)t*aiix-arr,    lijU-iii-fiir    lar«rc'iiR'iil    à 
l'«'X|>;Kiti()ii.       ['nv    (les  «l'nvrcs  de 
sciiljitiiri'  K's    plus  adinin't's    dans 
ft'ttt'     uallrrit'  dos    luaux-arls    ri"- 
IMvsciitf  la    ^■i(..^«:;(•  d«'  Domiciuv, 
JoaiiiK'  d'Ai-c,  en   haltii    do    "Ui^v 
riorc.      Ou  ouf  dit     la    sfatuo    aui- 
HK-o,  tant   roxjiressiou  était    juste 
et  duu  ivalisnic  i.arliiit. 

Lo  di''|iarti'ni('Ut  do  la  vorii-iio 
ft  do  la  iristalloric  ost  uu<'  do 
plus  turiousos  attractions  di'  l'ox- 
jiosition.  Lt's  founuiux  do  la 
Verrerie  y mtliert ne  on  ploino  ao- 
tivité  ra|.iic'lK'ntla  brillante  instal- 
lation   (le  lu   ta])rique    amérioaine 

Lihhy  au     WorhCs  Fuir   de    V\\\- 
eaço. 
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lu    •  spjirc    rniisidc'i  aille    de     l:i 
(■(•njMilc    »:-t   (  oli>jH-r^''     JIIIX   hn'ui'i»  h 

et  itortc  II'  nom  |M)nnK'Ux  «le  P<i- 
liiis  tli:<  sni(iits\  (|ni  ct-rt»  s  <'.-f  liicii 
iioimiH'.  (  )ii  V  coiilcniii  le  t  11 
clh'l  lii  reine  de  la  .-oie,  j-liey,  elle, 
dans  1i»n;  T/elat  éldoni.-ï-anl  «le 
ses  atiiiirs  et  rt'paiiouissenH'n!  de 
sa  nu'i'veilleMse  heaul.'-  : 

l)an>^  trois  salons,  taisant  suite, 
sont  eXjiosées  avcv'  art  les  soinj»- 
tnenses  toilettes  de  sa  paiiU'e.  tan- 
dis (|ne  dans  nn  pavillon  à  eot»'  on 
assiste  à  la  niétani(»r|  Iiom'  (\\i  \  «  r 
à  soie  du  iniiriei-  ou  du  eliêne,  et 
aux  niuiti[«les  manipulations  j»ai- 
le^(pIolles  pa^s<•  sU(ce> si vt  lucnt  le 
cocon  a\ant  de  devenir  ce  tissu 
si  iinement  ouvré  et  si  reclu  relu'' 
(ju'on  nounne  la  soie.  J^a  iinse  en 
nnirclicMlcs  apj^aivils  nécessaires  est 
activé(^  jiar  un  moteur  éleetri(iu(i 
ptendant  (pfune  trentaine  de  per- 
sonnes sont  occupées  à  la  démons- 
tration prati<|Ue  de  <'et  art.   Le  ton- 
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ri-(»'C|ni!  r-ti-,.  «Ml|>  r.'tirt  «l'un.    tl.  - 

li'-i''ii«(.  ivvcricà  iii  viii-irniu.  t.Hi. 
|tr<»lii>i.»ii  d,'  .niiKMirs  et  «i'iin  tel 
'l''!>l<»irim'iit  (|m  iirli,-s>«',-  i-/-iii(i('.-. 
«'t  il  .':ii|.(.rt«'  :iv.'r  iiii  |;,  cMivic 
ti<»ii  .|ii(.  |,>  <liM(l.'-m<'.  .[II,.  i"iii(Iii,- 
iri''  ly<»iiiiaisf    [.oi-ic  li('':'fiii''iit  -ur 

•"'M     tVolil,     ||\.st      .  ;,    îHiClili  '      hirori 
IlsllI-jK'.   et    (jircllr  m  '.fiti.    ,1,.  Ini||,.|- 

im  [T-'Uiici-  l'M  |._.-   a   ,.(»;.'    ,i,..-   <<»!,  - 
i"i*'>  i\i'  I.(.iiflrt'>  (•!  (le  MiijiM. 

l  II  i'ii«'iinn  (Ir  ((■!•  (!.'  .-eiiitiir»' 
nui  ;i  l\'!c«tricit,-  fait  Ir  si-is  i,-,- 
(lu   /*iri-  (/i  lu  !,'•!, ■  ,/'.,!■. 

Lyon  est  la  iiatric  de  |tlii>i,'iir,, 
ItrrsoiiiiaiiTs  (\'|M»i\'s,  cntiv  aii!ri-> 
ri'HjjHM\'iir  Marc-Amvlf.  le  pliv- 
fii'k'ii  Ani{»cio.  Ilaniiu',  lîi.uri^^cîilt, 
MîidaiiH'  (le  Iv  •camiur,  tV-miiii' 
aussi  (listiii^Miée  [»ai'  sou  csj.rir 
•  jui-  par  sa  hoaiitt'. 
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AVIGNON  ET  ARLES 
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Jlliistivo  par  le  séjour   (ni'v    û- 
i-ent  plusieurs  papes  au  moyou-age, 
Avignon  ..lérite  une    visite.  L'on 
eait  en  eftet  qu'à  la  suite  de  difficul- 
tés avec  Bonitaee  VIII  qui  en  mou- 
rut de  chagrin, Philippe  le  Bel  réus- 
sit à  faire  choisir  pour  lui  succéder 
l'archevêque  de    Bordeaux.    Clé- 
ment V,  fuyant  les  dissensions  ((ui 
ravagaieîit    l'Italie,     transféra    le 
siège   pontifical    à  Avignon,  (pi'il 
tenair  de  la  libéralité    de   Jeanne 
de  Provence.   Sous  le  règne  du  la 
Papauté,  la  ville  subir  une    trîins- 
formation  complète  : 

Le    fameux    palais   des    Papes 
fut  érigé  ;   la  ville  fut  entourée  de 


iiingniti(iuc'tJ  boulovards  ;  «lo  îioni- 
breiix  ordres  religieux  s'y  imjtlîui- 
tèrcnt.  Los  (floches  de  tontes  ee:i 
éirli>es,  unissant  leurs  elameurs 
matinales,  produisaient  un  earillo?» 
lbrniidai)le,  ej  ([ui  a  valu  à  Avi- 
gnon l'ainkellution  de  ville  sonnan- 
te. 

La  résideiu'o  dos  Papes  a  long- 
tenqts  [jortc  le  nom  de  (J/iutetia- 
neuf.  Elle  ressemble  [)lutôt,  avec 
ses  bastions  ot  ses  tours  crénelées, à 
une  immense  forteresse  ayant  mis- 
sion de  protéger  la  ville  contre  les 
invasions  de  l'ennemi.  Ce  temple, 
iiutretbis  séjour  de  reeueillemont 
et  de  prière,  retentit  maintenant 
de  mille  voix  aigres  et  discordan- 
tes, souvent  même  libertines,  (pu 
cantraî^tent  singulièrement  avec  le 
silenee  et  la  paix  de  jadis. 

Ce  n'est  plus  eu  eftet  aujoar- 
d'bui  qu'une  caserne  où  les  trou- 
pes ont  leurs  quartiers  généraux. 

Une  immense    [torte  bardée  de 
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tor,  protcWc  l'cnrivo  du    Vuhù<,  <,ii 
'■<>!i    v.)ir    .-^inj».':!  lu  '    u'i    m  ir    l;i 
dcl"  syniholiqiic;  do  lu    vilK».    Dans 
une  df.^s  toiirolK's  so  ti'O'ivo  la  clui- 
|H'llo  priw'e  dc^    \\\\).>s.     !),'s  fa-s- 
<|M('8  l)riséis  attcHtcMit   les    ravin^^-s 
d'une  ivvoliitloii  iiri'sjK'i.'tiicnsc  ol 
inil>io.    8  «alo  a;i  roiitiv  du  iilulna  l 
ociMMulant,  iiuo  fig-uiv,  (piivre  <riiii 
icraiid  niait ri>,   est    restée    inta-te. 
Klle  oiïw  eel;i  de  .singulier  ({n'elle 
suit  de  i'd'il  le  visiteur  toutautour 
de  rapi»arteM»ei)t,  sans  (|ueceliii-ei 
{misse  se  sousiraire    à  son    re«iard 
ju-ofond  et  sévèiv. 

Li\  chapelle  basse  oM  rendue  mé- 
eounaissablu  par  un  phnidier 
qu'on  a  jeté  en  travers  à  mi-hau- 
teur, et  qui  tonne  nuiintenant 
deux  étapes,  réservés  aux  dortoirp 
<les  soldats.  La  brillante  5(///tv/V//*- 
mes  a  été  supplantée  par  la  euisi- 
no,  où  la  marmite  do  l'armée  a  la 
place  <rhonneur.  Une  galerie 
intérieure    conduit    à    lu   salle  du 
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Cnhsisto're,  et  aux  cellulea  réser- 
vées aux  Canliiiaiix  durant  le 
conclave.  Ce  sont  les  chambres 
«les  officiers  en  ^ra<le,  qui  assuré- 
ment, ne  s'astreignent  pas  aux 
lonsj^iicH  prières  de  leurs  prédéces- 
seurs. Ljs  jardins  pontificaux 
(  )ntenus  dans  1«^  (piadrilatère  que 
ii-rine  ce  bâtiment,  ont  été  conver- 
tis en  champ  d'exercice,  où  les 
troupes  font  la  manœuvre  (pioti- 
dieime. 

De  toutes  les  églises  (pie  iK>ssède 
Avignon,  la  plus  importante  est 
celle  do  Noire-Daine  des  Doms,  bâ- 
tie sur  une  éminence.  Un  larire 
porti(pie,  où  Ton  atteint  par  iXù:^ 
gradins  de  marbre,  i)récède  le 
portail,  (^'est  du  hau^  de  ce  por- 
tique, ([ue,  dans  les  grandes  solen- 
nités, le  Souverain  Pontife  éten- 
dait sa.  bénédiction  sur  la  foule. 
Le  demi-jour  (pii  règne  dans  l'é- 
glise em[)eche  déjuger  parfaite- 
ment   des  beautés  de  Fensemblo. 
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L'  to:iij»!i'  ost  s;irront  i\'injn-(|ua- 
l>k'  i».!:-  l.î  trôi.o  |>.)iitiru'al,  cii  nuir- 
hvii  l)lîi!K',  (|ui()nH^  lecluptir.  Dans 
iiiuî  i*lia|ii'lle  îatéraK',  iiii  inaLC'iiii- 
que  toinlu'Mii  en  s'.ylc  L;;')']ii<nu'  do 
Jean  XX  H. 

Vu  jt'.-tit  antt']  .'r'tj-'  «.';i  l'Iion- 
M«Mir  (le  Marie,  l'avo-ate  «les ea uses 
<l1s,3S[»  :r*  M,  cs^  très  iivijnenré 
par  les  ii'lMes,  Aeeolée  à  l'i-j^-iise, 
o.t  snr[>l()nil)an:  ia  falaise,  une  tour 
d'où  on  iuvei[»!tair  les  eo:i(lani'iv''s 
à  nioi'l,  et  ou  o;i  i»!\;tend  «jiie  Ste. 
Martlie,  sieiir  de  Marie  s/joiirna 
pondant  un  certain  teinp.j. 

Un  chemin  nionîuenx,  mais  bor- 
dé d'arbi'es  mai^-nili'jUes.  eoiidnit 
an  Jardin  du  rof/icr  i/es  Doms.  La 
vue  «lu  liant  <le  cette  terra/e  est 
s|)len<lide  :  Andelà  du  Illioiu-,  (|ui 
coule  au  i>ied  du  ram[)art,  la  ville 
<le  Villeneuve,  i[\\c  domine  dans 
l'arrière  plan,  l'abbaye  des  Béné- 
dictins, et  tlan(|uée  d'une  tour  où, 
(lit-on,    Vhmnmr   <iu  ttinsffHe  tir  fer 
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t'iil  ];>!ig:oni|><  rt;toi\ii  cintit*;  à 
<ln)ito  dans  lo  lointain.  1-j.s  cMobros 
fontit'uiei  iU  Vtniclase  et  les  soni- 
inots  k\.' 1110)1 1  Voitoxx  \  \  ^-MK'hi'^ 
lofl  honi'hos  du  Uliôiic,  tcnnant 
l'lior;z(»ii.  A  (pK'i'jUos  cents  vor- 
tço>  (lu  tertre  'In  Janlin,  le  lUnienx 
pont  (T Aviii  lo.j,  lôger.»lîiirvî  l»ro- 
buh'.einen!:  piiPiîo  <[ne  l'oi  y  i>.i>-ie 
[ilus. 

(ye  pont  d'une  lonLÇ'ieur  de  près 
de  deux  mide  pieds,  est  l'ujie  d  !s 
plus  puissuntes  (iv.ivres  d'arelntee- 
ture  du  nioyen-îïge.  Il  est  du  au 
<i;.uiie  «l'un  jeune  pâtre  de  treize 
ans  du  nom  «le  Jîenezet.  Gr/iee 
aux  aumônes  (|u'il  oljtint  et  \  la 
persév/^ranee  <pi'il  déploya,  il  r/uis- 
t<it  daîis  eette  entreprise  gigantes- 
que. 

Deux  arches  seules  ee[)endant 
ont  pu  résister  aux  fureurs  des 
eaux  du  Rhône.  Vers  le  eentre 
de  ces  deux  arches,  on  voit  encore 
la  chapelle  dite  de  St.  Benezet, — 
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car  lo  [K'tit  l).'r:^fr  «K'vcmi  protrc, 
y  (li:-siit  i-liîKiiU' jour  lamcsso. — Co 
n'est  ((lie  «leiMiis  la  toiiiiniMite  i\> 
volntioniiaire  que  la  "messe  ne  s'y 
dit  i»ln-».  (X'ite  eh  ipelle  étair  ori- 
ginairement à  deux  étages,  niais 
la  |>artie  s;i[>.'irieiire  seule  subsiste 
maintenant.  Lj  pont  n'est  eonser- 
vé  et  entretenu  par  l'administration 
(pie  eommo  euriosité  histori^pie  ; 
les  pierres  de  revètenient  se  désa- 
grègent petit  à  l>etit,  et  l'herbe 
reeonnnence  à  [>ousser  sur  la  ter- 
rasse. La  tour  dite  de  P/àUp/n:  U 
Bd,  où  le  pont  aboutissait  autre- 
fois, existe  encore  sur  hi  rive  droi- 
te du  Rh5iie. 

La  [)romenade  autour  des  rem- 
[)arts,  qui  ne  jirend  guère  plus 
de  deux  heures,  permet  déjuger 
de  la  physionomie  extérieu- 
re de  la  ville.  Une  épaisse;  muraille 
en  saillie  couronne  resear[)enient 
de  la  montagne.  Les  portes  St- 
Lazare,  St.  Roeh,  St.  Dominic^ue» 
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et  (k'  rOiiK^  (|ni  roriinuiiuk'  ren- 
trée tlii  [K)Mt  snsiKiiidu,  roliuiit 
VilltMioiivo  à  CliMtciuiiRMit,  sont 
les  itriiuipak^  artèies  \n\v  les(|U(;l- 
Ics  o!i  pén^tro  dans    la  ville. 

Ave<^  ses  palais  tortitiés,  ses 
trente  ùonjons  aux  voûtes 
ar([noes,  ses  églises  g()thi(|nes,  et 
par  sa  conformation  ext/'Heiire, 
Aviiijnon  ressemble  à  une  énorme 
tortue  soulevant  ses  écailles  cour- 
roucées. 

C'est  à  Avignon  (^ue  naquit 
Nicot,  l'introflucteur  de  la  plante 
du  tabac  ei:  Fnini;e,  et  (pii  a  don- 
né sou  nom  à  la  suljstance  véué- 
lieuse  (ju'il  contient:  la  nicotine. 


—  14fl  — 


^  "*  * 


T 


Tont  nutro   ost    la  i.l.vsMMiomit. 
<li'lu  iK'tite    villo   d'Arles,    qui  a 
i-'ousor  vélin  caclict  di.stiiK'fif.  Tont 
y  rappollo  le  r<\<rnc  «lo  la  nire  mr- 
razinne  :  sos  nios  éfroifos,  mal  ali- 
^niées,  SOS  maisons   de  pipn-a    i,.^. 
tios   sans  art,    sans   symt'tri.',    sch 
coutnnios    hiznrros,    ratTno.].h(^re 
brûlant    qn'on  y  rospiro.  to  jt  rai- 
pelle  les  dtés  de  TAtrique, 
*      ^^^^^'  ville  a  Joné  nn  rAie  impor- 
tant  dans    l'histoire   des  Gaules. 
L'emperenr    Constantiîi    y    eons- 
trnisit  nn  magnifi«jue  palais. 

La  Place  du  toram  où  eonduit 
«le  la  gare  uni-  allée  In^rdée  de 
l»lataneH  jusqu'à  la  rue  du  Qnn- 
tre  Septembre,  et  qui  n'est  guère 
plus  vaste  que  le  roud  de  chêne  de 
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lu  ville.  Sur  l(î  .sf/if'trc  ilr  lo  li/'pxhli- 
ffue,  on  reinanjuc  un  (>l).'iis(|Uo  ro- 
inaiti  (l 'coiiveri  duiis  inic  tSuilic. 
ForniîUit  les  rôu's  du  octto  |)hu-t? 
ot  lu  Mettunt  CM  relief,  le  musée 
(ruiiti^nité  roinuiDe  an  s.'iii  <ruiu? 
niK'ieinie  ég'line,  le  [>:ilais  de  l'IIiV 
tol  do  ville,  dont  l'esealier,  eondui- 
saiii  aux  délibérations  dn  Ooiiâeil, 
u.st  gardé  [>ar  di'iix  é*  ormes  lions 
scuitésdans  le  marUro,  l'évêehé  et 
rég'iise  gothique  de  S.  Tro[»bine, 
et  où  Hon  cori>s  a  été  transféré  dn 
cimetière  des  Alyseam[»s.  i>uns  la 
net*  [)rè8  do  la  balustrade,  un  sar- 
cophage (jui  remonte  aux  [•remier."' 
siècles.  Le  cloître  attenant  ixu 
temple,  est  "rès  iiitérossant  à  visi- 
ter. C'est  un  [nvau  h  ciel  ouvert, 
rectangulaire,  entouré  de  gracieux 
arceaux.  Chacun  des  cotes  de  cot- 
te galerie  a  son  caractère  propre, 
«listinctit*.  Des  fresques  syn>boli- 
ques  y  représentent  la  vie  du  Suu- 
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N<  ur.  les  (Inii/.c  sipôtrcs,  cff.  L(^ 
liiîirluc  «le  frs  sfiUiU's  a  pri'ild  sa 
Maiiclicnr  primitive,  et  suhi  Poii- 
tra.Lfi"  (lu  temps.  La  ivvoîuîion 
s'est  atta(pi«''e  avee  ray-e  à  ces  r.Ii- 
«pies  i\v:i  an'es  ehrt'tieiis,  et  a  mu- 
tilé et  (K'Iiij^ur,',  pour  la  pliii>ai*r, 
ee-i  (iMivrrs  «l'art  iii<'()mparal»]e. 

Di'tail  sij'.jjiilier.  ikhis  avou- 
pour  i^nide  un  avetiir'''  <pii  uoiis 
iail  admirer  les  mille  petits  «l'tail.< 
<[ui  éeliap[)e./    -i    notre  atti'Uîiou. 

A  nue  ext remit»''  de  la  ville,  la 
fameuse  néer«)pole  des  Alt/firtnn/)s 
ou  chami»  *^*''^  luorts.  Tu  nondu-e 
inealeulal>le  île  ehrétieiis  y  t'iireuî 
enterrés  durant  les  premiei-s  siècles 
de  r(''5;1ise.  \)v>  t'ouillt's  (-(Mitinuel- 
les  Tout  dévastée,  et  il  n'y  reste 
UTiière  plUf^  (jUe  l'allée  <les  tt)m- 
heaux  (pli  seide  a  été  rospeetée. 

Aiies  est  surtour  eélèhre  [)ar  ses 
ttrrnfs  construites  par  le  ptre  de 
rp]m[)oreur  Tibère,  dont  l'idstoire 
a  conservé  la  réputation  de  eruaii- 
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U\  C/ûAt  lin  inimcMisc  anipliitoiî. 
tro,  î\  fortiio  ovule,  horde  <]e  gm- 
«liiis  (le  pierre  ef  pouvant  contenir 
près  (le  trente  mille  i^eetatenrs. 
Quatorze  portes  n'sei-M'es  aux  di- 
verses, (-lassos  du  peuple  et  de  l'ar- 
mée donnaient  aeeès  au  (•ir(iue. 
L5i  iiiufie  occu[)ée  par  Tempereur 
ér  lit  recouverte  du  vdnrinnt. 
< ''est  là  (pie  les  elinUiens  (''taiejit 
livrés  aux  fureurs  des  lions,  et 
servaient  de  pâture  aux  instinefs 
assoittës  de  sanj^  (Tune  toide  im- 
pie. 

Lors  de  la  prise  de  la  vilk-  j);ir 
les  Sarrazins,  les  habitants  cons- 
ternés se  réfugièrent  dans  cotte 
redoute  d'un  nouveau  genri',  et  v 
installèrent  leurs  habitations.  i\^ 
n'est  (pie  derni(^rement-~en  1827— 
(pje  l'on  entre[>rit  de  déblayer  h^s 
nrl^ncs  de  eet  amas  eoiifus  de  mai- 
sons et  de  leur  rendre  leur  aspect 
primitif.  Ce  travail  de  déblaie- 
ment ne  dura  pas  moins  de  six 
ans. 
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Il  M'  livre  l'iMorc  cliswitio  ariin'o 
<lan>  le-;  ;i!VIU'.;  d'Aiirs,  des  coin- 
i)j«ts  (k'  tjiiMVaiix  aiixiHK'i.^  toiito 
lu  l'Ojmla'io:!  se  fait  tT'U- .i'asHistcr. 

aurai  occasion  (l-  tair  ■  .  oiiiiajtri* 
l(»s  <l/'fails  (le  (s'ttf  cMur-i»'  l'îuoii- 
variîi'. 

ArK's  i>>-r  i-u  outre  ri'iioium/'c 
par  ses  jolie  rt  ti'imiifs.tjiii  rémiissent 
«lans  un  a^^r.'altle  asseuihlai^i'  les 
(|Ualit«'s(les  trois  types  «rree,  iiralu» 
et  romain.  Dans  K'ur  eostuine  na- 
tional, leur  petit  et  inii|:;i(>:i  Ijonii  ^ 
à  lari;"t's  pentlants  blancs  i-oiniu" 
la  neige,  et  leur.s  petits  châles  por- 
tés en  santoii-  sur  les  épaule-.  |, 
Arlaises  sont  r.'elhunent  belles  à 
voir,  (''est  à  la  sortie  de  la  nie^^e 
.surtout,  «lit  on,  le  diiuauelie,  qu'el- 
les apparaissent  dans  tout  le  ravon- 
nenient  île  leur  beauté. 

Le  eouimerce  des  céréale.-  't 
des  huiles  est  très  étendu  et  très 
j>rositère  à  Ailes  :  sans  oubru^r 
les  Snurissoihs  d' Arles <[\\\  son*  très 
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recherchés   sur  les  niiirchcs    euro- 
péens. 

Sur  le  purcours  d'Arkis  à  Mar- 
seille, se  rencontre  le  tamenx  tun- 
nel (le  la  Nerthc — l'un  des  plus 
heaux  ^lîi  existent  au  monde. — 
Il  mesure  audelà  de  treiz:;  mille 
pieds. 

A  sa  sortie  l'a^il  découvre  le^» 
hclles  eaux  vertes  de  la  Méditer- 
ra:niée,et  la  silhouette  du  fort  8t.- 
Jean. 


—  Iô2 
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MA.RSBILLS 


^ 


Mars 'il!i'  im|hh'1K%  |Kir  ses  iin- 
ineusestjjiiis,  les  c.''lM>ros  docks  de 
Livorpool,  et  ro.->suinhle  à  (/hica*r<> 
\niv  ragifloni  jruîion  dispiirato  «les 
diverses  nationalités  «jiii  s'y  reii- 
eoiitrent.  XiiMe  (>îirt  ailleurs  «|ue 
dans  la  capitale  de  rilliiiois,  je 
n'ai  vu  semblable  réunion  d'élé- 
ments liétéroii:t>Mes.  Un  même 
motif  de  s[v'cijlation,  un  même  but 
de  lucre  attire  toute  cette  t'oulo  et 
tait  dis[>araitre  toute»  Ich  inéiçuli- 
tés  des  castes.  Lu  démocratie  v 
bat  son  plein.  Français,  Belges, 
Anglais,  llolhmdais.  Allemands, 
Russes,  Arabes,  Turcs,  Espagnols, 
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Italioiis,  eti'.,  [nillulent  sur  les 
places  pul)li(iuos  et  sur  les  jetées 
(le  Marseille  dîuis  l'attente  iVnnr 
transaction  tinaneière  lieureiise,  »»'i 
«l'un  enibartiuenient  [>rc)ehain  vers 
des  eieux  éloiernés. 

Avant  tout,  MiirseiUe   est    une 
ville  maritime,    et    oeeu^je    de   ee 
chef  le  [tremier  rang  entre   toutes 
les  villes    <le  France.    Le   flegme 
anglais,  qu'on  remanpie  en  débar- 
(juant  à  Liverpool,  est  remplacé  ici 
par  l'esprit  sémillant  du   Marseil- 
lais,  qui  tient  prescpi'aussi  fort    à 
son  titre  de  Marseillais  qu'à  celui 
de  Français.    Autant    le  Français 
du    nord    est    froid,    réliéchi,    sé- 
rieux,   autiint    le    Marseillais   est 
enjoué,    badin  et  léger.    Le  Mar- 
seillais  est  un  grand    cidmirateur 
du  pronom    personnel    "je"    et   à 
l'entendre  on  croirait   que  ce  sont 
les  Marseillais  seuls  (^ui  ont  fait  la 
France.  La  confusion  des  langues 
«'ajoutant  à  tout  ce  fatras  d'idées, 


—  Ufi 


lie  1.1 


{•Mvsioiioinjos,  do 


<oiiiI)!al)!e 


(•ara«ftM-('s  dis- 


Ms 


ill 


on  |»>!nrair     appoln- 


arst'illc    inio    v.'-ri'ahh 


Sl'COÎMjc 


I 


/îicceni  (]ii  Mniscill; 


ns  est  fotit- 

à-faif    .i„;ri,li,.,.  ^.,    ,,^.   ivsscMlhlo  (Ml 

'•'""  •'  «'^'Jni  des  autivs  l.almanrs 
<^ln  pays.  H  o-rassovc.  .  coiiniu'  un 
Marsriliais  c-idiu  sait  seul  le  taiiv. 
f'i'  <li'taiî.,,in  trappcsinu-idi;-!-!- 
»H"it  le  t(»iii-isî,.  ,'rraii_iri.,\  csr  le 
"ninhre  iiun.yal.le    de    \V.  (\    on 

'*>'«t*"^    lis   (hMix  nii    rrnis    portes, 
^'"'''•^'■^•""^•'•^'"n..d,.,H.:c.nseiirHeJ 

'"'^'V"'""  '!"*'  ^'•»"  l•^''^^  pour  la 
'"'»''"]'>'•  s«unme  d'uu  sou.  so.daovr 
'«i"ature.  Faut-il  en  e(M.eIurp;p,e 
i^'>Anirsoillais  sont  un  peuple  .,nel. 
•pii'  peu  npn's.sih',uiui  moins  de  ee 
œt('   là? 

Marseilj..  doit  son  existence  à 
•!<'  lianlis  navigateurs  pj.oeéens 
•l»n  y  établirent,  vers  le  huiti^^nie 
sHH-le,  <les  comptoirs    (,ui  en  assu- 
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Les  nies  (!o  XoMiMc.;,    .1,.  h,  R,'». 
l'nl'!i(,M.-.  rjilK'o  ,l,.s  (,':i].nciiK's,  le 
<<)nrs  PM-lzinirr   (,1m  ,,oni  »!..  Mon- 
s<'ii,ni(Mn-    (ic  lîclzniKM-    <|ni  t,.inl>:i 
victiiiio    (le  soii    zM,«.    lots    (l"m,,> 
«'pi<lôini(>  (IcUîi  j.cst,.    ,,iii  s/vil  on 
1721),   hi  nii'  ,1e  U<)in(',    !:,  imi,.  ,],. 
In  (V)i-,l(.ri,",  la  (\i)ni(l,lèri\  sont  les 
I  rincijKilos  arii^Tcs    de  |n  \ill,..     jj 
iMJIait  l'esprit    iiiv(>;,tit'  ,.f   oascon 
<In  Marseillais    pour    (l,)iiiu'r   -i    la 
C'tinu'hièn'  rinipoitaiiee   .,11',,»;  lui 
prêt,'    et    la    i-en(nm,i/-e    dont  ciK- 
Jouir.   -8i    Paris   avait    sa    C.nun^- 
biève,  aéerit  im  \I;irseillais,eesei'ait 
nw  périr  Marseille/'    Fio-iirez-voiis 
lii  rueSt-Jae«[Ui's,  à  .Nfontréal.  Kli. 
lueii  î  ee  serait  vraiment  une  o-,-;in- 
<\<^  (Anmchihr  ^\.    eonime    à   Mar- 
seille,   elle  ,'tait  l),)r<lv''e  d,'  terras- 
ses   et  ,1(.  rates    luxin-nx.    L,.  s,.ir. 
t«>Uie    la   popiiiarion    d,.  Marseille 
s'atta})le  en  j»k'iii  air  snr  les  lari^es 
trottoirs  ,|ni  tonr  ,!(>  la  Cannehière. 


I 


i 


i 
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""'  l»"iiU-Viii.|    îi;.s  ,.,!  voi^nir.  1-!  s  ■ 

''^''■'■•'*''  *'♦'  '■'"  »■;  «1.'Im,'-iv  jiis,|i,-;. 
"'"*'  '"•"'•^-  ^'Vu.k-.'h.  ,j..  1:,  .,'„il.  ail 
.-on  «i,>  uivli.-^tro.  salari.'-s  par  h-s 
I»nn.riéfaiiv.s  d,.  c'ai'.'s. 

.Suivant  !r  roiiis    <lt'   la    (\hmi.-- 
l>i^iv,   ou  j.ass..    (|,.va;:t    la  Lmrse^ 
•''lilii'^'     (Ml  a  r,)Mt.;    iiciir  millions 
•  le  [Van. -s    t-i  .l.vanl   K-s   Çnnsnlots 
M"'  •'<»"f  <l^'  *")ii.la  ion  ntarst.iliais.-, 
vt  Ion  an-ivi'  l,i,-niot    au  -jiiai    d,. 
i;i  Kiatt'inii.-,  m    nt>*e  du    Vifiix- 
i»<»i-i.  où  rauinialion    ^'t  W  Mioiive- 
iiUMil  MMii  a  leur  (-..mblr.    Maj.cn- 
•"^'••N  <•'«  i;i  viK'    ,K'  (H'it.-    arriiZ-e    de 
navires,  se  rrj.orta    s(ir  le  porr    .le 
Q"''Ih'.-,    et    je  nie    i..i>  à    d.'.siivr 
iM.iir  ia  vieille   eité  de  Champlain, 
•lirelle  |.n.  compter  dan,>  ses  eaux, 
dans  lout  le  eoni.>  d'une  anm-e,  les 
••nvire.>,  ,jui.  j.endant  un  seul  jour, 
^'arrelenr  v.   loul  es,-aie  à  Marseil- 
le-.  (V^erui!     une    vérirj.ie  niéiu- 
iiK^rphose  {MMir  (iuéhee.     Es|K'roH8 
pourtant  (pie  L'h  jours  de  j.n,s|,éri 
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té  iK'  sonr  [M>iiit  jM'i'tliis  sîins  rt';(Hir, 
et  ((ii«  l>ii'iitAt    nous  rcvcrroiis    le 


coniMUTce    < 


t    1 


C    Ih'iTOt'C 


ri'H 


cui'ir 


sur  nos  rive-;,  et  les  v;iisse:inx  luar- 
(•haiids  roch'MvlK'rà  l'en  vi'.\eomuu' 
par  le  hou  vieux  temps  du  pusse, 
lesj  avant  il  Lf^'s  <[ne  leur  ottVe  notre 
capitale. 

i\iriiii  le-i  iiionuinenis  (pii  atti- 
rent l'attention  de  Tel  rani:;erà  Mar- 
seille nous  reniaiNinons  cenx  de 
Tliii'rs,  (un  entant  de  Mafseiile)  de 
Berryer.  le  Palais  «le  Justice,  les 
musées  de  Lon*^eliani[is,  la  fon- 
taine Puget. 

Uw  des    [>lus  Jolis    (Midroits    de 
Marseille  est  la  proîii  'ua  le  liistori 
i^uedu  Prado,  célèbre  [lar  ses  allées 
larires    et  ombrée  -    et  (lui  conduit 
au  Château  de  Borelv. 

Longeant  la  corniche  ([ui  con- 
tourne pittt)reôcpiement  la  partie 
sud-ouest  de  Marseille,  ou  voit  les 
(jains  catalans  et  les  gracieux  mé- 
andres formés  par  l'action  répétée 


I    ir.o 


a^ 


(l«'s  v;i«iMU'.-.  l'iif  ilio'u.'  .!,'  r.»clii'!-s 
t'u'i!.'  011  i\'«ij»  H*;  1  'S  llo  s  .jui  vifii- 
Ih'lit.  ÎMllînt  jibiintivrllU'Hl,  t:in'or  (.Ml 
mm::iss:int  mvih-  tVa.iis.  cxh:!)»'!' 
liMir.-^  (l"riiii'r>  (.'Morts  jusiiuM'i  i»i  -il 
tl(!  la  talaisc. 

IVrcli  an  sommet  «l'un  i-ocIut- 
(l/'iiudé.  -o  (lri's-;<^  Hci'v'iinMil  1»'  tcm- 
l»li'  «le  Xon\'-I)am,'  'le  la  (tarde, 
('"est  la  proni  -lia*!''  tavoi'iîe  dti 
touriste,  l'ii  asi-eiisenr  liydraiili- 
«[lu*  fait  (U'|»nis  (['ie'iiu'-i  aiiii.''  •>  lu 
sorvicc  entre  la  j»!aee  Vai;l>a:i  et 
le  sommet  de  !a  eoi!i!ie.  Fia  pente 
est  si  raide  <jne  laseeiisioM  se 
tait  presipie  iKr[»vndien!aii"«'nienf. 
j\)nr  atteindre  le  pallier<le  T/'^-lise, 
il  tant  eneore  gravir  nne  ioiigne 
suite  de  degrés. 

Du  liant  de  ee  j>romonîoii-e  1<' 
paiioiaiiia  e>t  superbe  :  L"<eil  va 
^e  [»er<lre  à  lliorizon  dans  les  eaux 
uzurv'n's  de  la  Méditerraiiée.  A  niic 
portée  de  t'usii,  émerge  des  tlots  le 
chafeoH  il' If.    rendu    eélèbre    sons 


f 
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I) 


<'!i  i.i'is.iii  |>..:i.i  j;u'.     Au    pic»!    (1,. 

lil    Ml»):iijiuvn.     j(|,v      ,|iia;'  X     oris,.||- 

îiuiiis  s'*'»  (•:!  1  Maist'illi'  (loîii  on 
sas;!  ['arrailciiifiit  1\misi'1ii1>K'.  Les 
('.ui!()iii-s  (lo  ia  \i  le  si  nildi-n^  pro- 
î>\Li"-'s  |>ai'  inic  iiaii'  viw  ^^(>  tl.-clio 
olaiiy«-('s  :  ('c  soiil  les  mai  hits  .les 
i'oi.cs  a:;i'i\'('s  {\n\\:>  l^s  i»a>siiis  de' 
la  .lolu'lie.  (lu  Lazai\';  ou  ilu  \'i  iix 
[K>|-,.  i'.iisaii  tond  du  :ai»!L'au,  ii  ais 
l'.i  ii'lii'l'.  1."  loi-l  Sr-.K'an,  Iv:^  tours 
«'•laïuv't's  <U'  ia  noiivoilo  ratlu-di-aif 
ci  les  donu's  sonil)i\'s  «m  no'n-ris  (k- 
1  alihavi'  d.'  St  Vu-loi'. 

Le  .Saiic-inairi'  de  Xoiro-Danic 
d  '  ia  (iai-(L',  iiiai^-niliinK'  teiii[)ie 
aux  imissanU's  ^-r  lai'gvs  assises  de 
granit,  debout  sur  le  roc,  é-.'  ve  vers 
le  ciel  ses  eînies  aitières  dans  une 
atlil  u<ie  de  .sujjpiieaiion  et  de  [triè- 
re. L'ne  sui.crbe  statue  de  la  Vier- 
ge, en  bronze  doré,  fou  niant  les 
regar«is  vers  la  mer,  eouronne  le 
soiDiuel  de  la  tour. 


—  i:)L>  - 


} 


f''i.  «'OU!!)"  à  V  t  i;'V!".i>  •,.  !  .  , 
IIIU!'^  (!r  r.'i,^li^(>  s(ii:r  !cr«>';v.T  - 
(I'cX-VdIos  lie  tn'll"^  >i»;-'('S.      ••oclii- 

iniiiii  liMir(>m>'M!     In  i»iiis>;i.i<"'    «1  ■ 

Il  niNrc  <l  •  f)i  •;!  :>•  ).,  rM!l!i.ri'-c  1-,.. 
•  •'>!ili;!i--:i!lî('  (!•■.:  I»  ij,',!;t!i(.  1  -;.  X  i. 
:n'-I>:lllU'  (!-'  I;i  (  î;i;  ,!t'  es:  cv  (•!;,•! 
I;i  i».it:-oii  !  '  «'î  l.i  jtnif.M-îi-i"  •  -.<>'.. 
cinli'  (!«'.-;  iii:ii'i  is  (|!ii  nr  m  r.'|!a*i!: 
;;iiii!ii-  ilr  SI'  iiict'rc  sur  >  ci  ('l;-!,!;' 
:i\-:Pit  (rîifiV..ii;,'!-  les  1i;h:ii'.N  de  la 
i!i;'i'.  \j,\  iiinlit  l'I,.  iii'niiihr.îli!.' 
<l'rx-\"(»t<»s  so'is  t*(»i!iiis  .!('  i::i\  ires 
di'  t()!i!i'S  si);-!c.-  !/i!i»»i^:ir  (|ii('  la 
\  ivTij;*'  lie  l'tsîf  j.oin:  iii^cii-ii.l»'  à 
Im  voix  siipi.lijuiî.'  slfs  iiiîiriiis  cil 
!>■■!  il. 

i>i';:iil  siM^iilirr.  !a  \'i< m- (_.-.-.  ,],, 
];!  ^lîinii'  l'st  (iiiii  iioii-  il'.!»!iu'. 
jKtui'  ii-aliscr  >:iiis  d^Mtc  ccrri'  pa- 
l'olr  (les  i'sainnc>  "N'iuia  -uni  st'«l 
l'ornxxa  ". 

La  rryi»  »'  iiitV-iicii l'c  est  iiiM-rcs- 
sHiito  à  |tai-i'(iiii"ir.  Ajhv'-s  s'Atro 
|»r(HMif('',  au  moiiastiTo    «les  Dninj- 
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i!i«'îtiiu's,  à  «iiii  csr.M.iiH/'  h»  soin  lin 
ti'in|.!('  V('ih'r.'.  (jin'!<|n('s  m '(I;ii!li's 
«•t  'lUfl.jiu's  i.liotoicnij.lii.-s,  nous 
IV|»i-eiio:H  I;'  cliL'iiiiii  ,1,.  I:,  ville, 
taisuîif  hîilie  a  ral)l>ay.'  'loS.-V'i;'- 
tor.  II  !i,.  ivstc  pliis  iriii.rc  (|<'C(»fî(» 
aMuivc.  .>5n'.'ci'ssivc'Mifnt  iranslor- 
îih'c  (Ml  [H-isoii  d'/tar  cl  o!i  i)ai,nK', 
<|ii('  les  s(ml(«naiiis  ci  i'.-o-iisc. 

N"'»;!-*  av. m-;  !  i  I,  ,  iiu'  foi-r-iii  •  .1  « 
visiror  sons  la  .liivi-îioii  d  un  guide 
i-.'s  soni!)'vs    cawMM 'S.    v'riîahios 
«•ii!a»'..ndK's.  et  de  visi.er  !.•s^•|^)ttl•s 
où  la  i.'gcndi"  chivtic'iiiic  rapi-orle 
'i'ic    St     Lazar-    et  Sfe  Mario  Ma- 
dcloinc    s.-    sont    n-riiÂs    i.e.idaiit 
leur  s;j,hii'  à  Marseille.   Cetre  éi,di- 
s<'  est.    dir-(Mi,    la  in-enruM'o    /-giiso 
vouée    an    eulte    dans   les  Ù  an  les. 
Ou  nons  y  monrre    encore  le  toni- 
l)-'au    de  Sr  And IV,  une  stariie  de 
îSte  CT.'i'niaine,  eîe. 

On  ^0  s-!it  îiciiivnx,  soulai^^ô  en 
sorhmt  de  ei's  sombres  alict's  sous 
terre,  où  l'cni  n'avait  pour  se  reeon 
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,    -^    >' 


s4k 


"»'fiv   <|Uo    la»  ,,rilo   et    vurlllaMt« 

tlanimud'inio  potito  Iwiiiifie,  revoir 

In     lurnii'.ru     du    soleil,'  vt     ]\m 

»'l>ronveun  sei.fimerir    de  Kvii.pa- 

tlde   et    de    pndoiiile   adiniVatim, 

iM.ur    eesehivtiens    iW^:,    premiers 

toînps,    cpii  t'taifMt  (.hli^r.'.s    de  se 

ivfiicrier  dans  ee.  ivtraites  souter- 

raines  p(Mir  se  soustraire  aux  per- 

Héciitioi.s  et  aeeomplir  leur  .eiivre 
dapostnl.it. 


—  In.'i 


**# 


Toi'LorsK 


ho  najrt  ,lo  M;ilV(.;iIo  \  Toil- 
l<)UstMi('(H'S8itaiit  mil' joiinic'f  «m». 
tiiMv  (le  tlicn.in  do  fer,  nous  fai- 
sons t'îaiK'  à  McMirpcllitT  ]»oiir  la 
nuit. 

MonfjK'llii'r        est     )  . 


«l'u 


s  I  (»  î^O 


«1  une  université  e.'IèUre  et  d'nno 
écolo  do  dn.it  roiioinnK'o  entre 
t(Hites.  Vu  eorps<l'arm.'e  V  jt,  en 
l'ornuiMenee,  ^es  (|iiartieis  .rri,,'. 
ranx.  Les  (juelijues  IjeuroH  (juo 
nous  y  séjournons  le  lendemain 
nous  porinottcnt  une  eourso  [lour 
visiter  la  eatliédralo,  les  marchés, 
la  j.orte  Peyiou,  puis  nous  filons 
sur  Toulouse,  (lUe  nous  atteit>-nous 
le  soir. 
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Tnlllulls,.     os!     UMl.     ,1,..   |,!„>   i„|. 

poitaiiffs  villes,!.,  la  Fraïu'it.  ('Vst 
J'^-i'^i^m.  par  .,  ...julurio  ,.  ,,,,1 
«f  di.mv  ,lan..  le.  tv.,t  riM<|„a:,fe 
""'^<'.  Hâtie  sur  les  deux  rives  . h» 
laGanHui..  elle  est  kM-ljef-lieinl,! 
«K'paiTelnrîii    ,i,    ,v    „,,.,,      ,.,    jj„ 

17cinee.»i|,>,r,.n„r.,..    IJI,.  „e  ,|„it 

pas>oi,  iii,j„,r.aiie.     si,„j,lei,u.„r  à 

la  iH.sitioM  strat.-i'ine    exeepti,,,!- 

nolle  (nrdle  (Meii|.e  an  tui.Ii  <le  la 

l^'iaiiee,  mais  eneore  au  e<.ini)ierce 

eoiisicL'.rubleqins'ytair.    U.muv 

elles  (lu    Cpitole,  regori^awit    chu- 

Mue  Muitiu  de  eéréa.'es    et   de  deu- 

réo.s  (le  toutes  «oi'tes. 

To.i!<Mise  iKjssède  un  (dKserva- 
tnire,  uue.faeulté  de  médecine  de 
Jvuom;  (die  est  aussi  le  sit'ge  ,ruiie 
Cour  d'Appel  do„t  les  décisions 
sout  citées  avec  autorité  devant 
les  autres  tribunaux  de  France, 
Sur  la  plaL'e  du  "Paliûs"  est  élevée 

nnemagnificpiestatueenriionneur 
<liï^rand  j?iris(.'onsulte  Cujas.  C'est 


1^^^ 
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il  Toulouse  «jU(^  fut  toudéeuu  lo2:> 
j»ar  Cléniout-Isiiuro  la  céR'bre 
Aeatléniio  des  Jeux  Fl'.)rîiux.  Tous 
les  sius,  le  3  mai,  «ui  béuit  h  l'cgli- 
HC  (le  la  Daurade  les  fleurs  desii- 
uées  à  eeiudre  le  frout  <les  vaiu- 
queurs  dans  le  eoneours  dts  jeux 
floVaux. 

Si  Arles  est  reiiomniôe  [>ar  s.'s 
saucissons,  Bordeaux  par  s  's  ails, 
Marseille  par  sa  hoaillalMmc,  Tou- 
louse ue  l'est  pas  moins  pur  ses 
pâtés  de  foie  gras  et  ses  {  ;::ies  (jui 
jouissent  d'une  popularité  dont 
les  Toulousains  s'enorgueillissent. 
C'est  ee  (jui  exjjlique  (pie  leséjtu.r 
de  Toulouse  soit  si  vivement  re- 
eherehé  par  les  gastronomes. 

Cette  ville  a  été  trouvent  le  théâ- 
tre de  batailles  mémorables.  Du- 
rant la  guerre  des  Albigeois  ((pii 
jirit  naissance  aux  alentours  de 
Toulouse),Simon  de  Montfort  rem- 
porta, à  Muret,  une  éclatante  vic- 
toire hur  le  comte  Rjivmond  VI  et 
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lard,  i'ilo  u'i'cliappa  point  jiu  inas- 
S5UT0  do  la  St.  Harlh.'lômy  <|ni  sj 
fit  sentir  par  t(HJte!a  Fraïu'c  :  tniis 
conts    (le   sus    lia')";ta;its    v  t'ir-iir 
él^or^^i's. 

Toulouse  est  divis'^,'  et»  de;ix 
parues  par  !a  (iartuine  «pli  (Kn-ri; 
une  eoiirbe  d»»!uiaiit  .'i  la  fit/-  l.i 
toinie  d'un  eroissaut  à  uneilonble 
raiiiuro  t't»riiKîe  par  les  hodevanl-». 

Au-delà  de  la  (iaroniie,  sur  la 
rive  <i;auelie,  sV'-teud  le  faubourg, 
ouvrierdit  8r-('yprien,(pji  se  relève 
r.qiidenient  des  désastr^'s  causas 
|iar  une  iuoudatio:!  terrible  eu 
187Ô.  (V'  populeux  «juarti  u*,  bien 
bàri,  aux  ru  •>  tirées  au  en*  leaii, 
est  le  foyer  du  eonini're  ',(pii  sein- 
bl,'  s  V  e^neeutr^U"  tous  les  jours 
«iavaiitîJiçe. 

La  [Uirtie  comprise'  entre  le  ri  «u- 
ve    et  les    b  udeva''ds    Li^oro-ises, 
<rA.iC>!e,  (1-3  Stradjiiriç,    Lazare 
Cariio  ,     8l-Etienne,    <pii     traver- 


il 
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l'i"«im,MM-tiii.fe,  la,,l„snftai,voPr 
îrr,  '""*^'^'"^    'J'^  l'a  In.iMi.rrutinn, 

";>î»»  'los  uiK.i.Mis  Miao-isîrats  ,p,i 
«apj.daiLMit  rVv>/7o/<^.v,— j,^  j},/..^. 
t'vs,*  les  iiMiNvi-Hirés,  bien  rprolle 
«<»it    la   j,!„s    n-Mcieinio    or  (|iie  les 

•■'«es  (le  ce  <niarrier  soient,  jumi- la 
I*'"P'trr,  érroltcs,  mal  pavéos  et 
tortueuses. 

L'arête  extrrieiire   <lii  erois<anl 

e^r.  bord'.e  .laiKs  t.mte  sa  hj.ir.uMir 
(l'une  (lonhie  liaie  de  imnlevards 
HÔparés  par  les  eaux  du  Canal   ,i„ 

>««Vi«  qui  ont  leur  point  <le Jonction 
avec  les  canaux  de  Z?y7>yo*^  et  />'/- 
téral  aux  Pouts  Janieaux  du  />>yV./.; 
V Emfmichan.  Des  ponts  l/.vis,  mé- 
"iig^^s    ç/i    et  là,    permett  Mit'   de 
conimunirpier     entre    les      botile- 
vards  de  Rûiaet,    de  Bonrepos,    de 
Maniaette   d'un  côté,  et  les  boulo- 
'^•ards  de  la  Gare,  des  Mtnhnes,  de 
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l' Ewhutirl.Hir  sur  1 'mu tic  livo. 

1a'  quarfitT  îiristociafiijnc  et 
fasIiion;i!)l(.  or  lo  mioiix  l).î^i  ^.st 
<'olni  (lit  -.lu  o-ra,,,!  Rond".  IK- 
"'i«>Cniti'|.io.  alKVs  (ioMf  \,.^  ,,,i,„.i. 
pales  ont  iinm    ,lo    St-Mirhcl,    do 

pliirs  niyoi,!„-nr  aii:.Mir  de  .et  ini- 
nit'i.so  jardin  laillé  à  Panifiai.»-. 

r^-^'s  !»^nii(Mj,uli'sartî're8  (jni  «•,>„. 
•'•lisent  :ni  (vntro    de  b  vilK-  sont 

l'avennedc  Lvon  J-alK'H.  Latavertc. 
la  i-'ic  d»'  1  Alsace  Lorraine.  " 

I>i'  t<»us  K'sodiH.M.s  j.uMirs  (jno 
possède  Toid<-Ms,.,   h-s  inonniiienîs 
reli^jienx    sont    de    l.eaucon|.    les 
l'ins  beaux  et  les  |,lM.>int»'res>ants: 
La    «'utliédrale  de    SfKticnne, 
'^'iiiic  r.»iidaîion  très  aneivnne,  est 
ivjnar(|uai>le   j.ar  se;   .iix-sept  eîia- 
pHlrs  entourant  le  elneur,  ,,ui  lui- 
même  est  i<^u  clief-d'ieuvre.     On  v 
■•«Misrate    ccy.en.lant    le  travail   de 
«lésa^iiivg-ati-.n    (,ue    le  tenjos    v  a 
laiss.-.      M;dlii-iireus(Muent    on    n.- 
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l'C'Ht  réaliser    les  sonmios  .cvisidé- 
mbles  (|ne  lu'cessitoniit    h\  rostjin 
latifM)  (le  ce  tcniplo    pour  lui  ren- 
dre 8îi  hejiiiti'  promitMv. 

U  (iirnaiiclie,  no-js    alloim    eii- 

tondro  hi  nuvsse  à  l'oirljso   dito  ,],. 

S t- A  il  hit).    ^ 

^'n    s|,o('fnc]o  toiu-hant  s'offVo  à 
»»<>s  yeux  :  une  couple  (Je  ecM.rs  en- 
tants   (11,    faiihour^   s'approchent 
l»onr  la  première  foi.s  ,lc  la  Sainte 
Table.    Sans  cherdier   A  réprime  r 
*'('tte   distraction,    noire  pens.'e  se 
ivportc     vers    Téo-lise    d„    villaire 
»atal  où  entants    et  naiTs    comme 
<Mix,  nous  allions    faire    notre  pre- 
niière    communion.     (V  spectacle 
non-;  énient,  nous  attendrit    et  ré- 
jouit nos  coM.rs    dans    respéraiUH> 
<l^\jonrs  meilleurs  pour  lu  France. 
<*ai-  la  nation  (pii  incuhpie  à  la  ^V-- 
iiération  (pji  irerme  de  pareils  sen- 
timents   de  foi    et    en    pernn^t    la 
lïl)re  et  ouverte  nni!iifestati<.n. 
sau l'ait  péM'ir. 


ne 


—  162  — 


#^# 


^  Vu  loii^r  intcrvall.-six  nnnvv>- 
«'esf  (M-onl,:  depuis  <,„«■  i„m  piunu- 
«1  jt'té  sur  in..ii  «ariK.t  ers  ,,iu'l- 
qnoH  i.otos  éparses,  irhiMvssions 
preniK-ivs  (|-nn  s,:jnur  <|..  (,„.,,p,.., 
mois  en  Kiii<,|)o. 

'^'<'iis  aim/'  !(s  rcinlrr  ••.)inj,j;.t,.s. 
'''autant  pins  ,pi(.    I,.^  pénil»!,,.    <.t 
«IoulonrcMix<'\viH.m,.„t>  (piis..s„nt 
surn'd/.,*  .laiiH  ma  famill,.  auiaicht 
allument.'  Pint/ivt    -i-  la    r,.Iati«.r, 
*los  iiH-idci.ts  <i'uii  V(,va.ir<>  ,l<,ritnM 
fiviv  aim.',  u,„.  s.iMjr  cli/.rif  .i,.pnis 
'lisi.an...  (In  la  s.vm.,  nnt  été,  ainsi 
;i"H'    ma    mérc,    hs   a-n'ul,|,..    ^t 
jcvc'ux  (M. m  parlions. 


Mill 


*'    <><-^'ni»:iri„ns,     1,.^    n-aras 
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.M'^niali-rs  <i(.    h,    vi,.,    I.,s    s„m. 

'runc  santé  dianrclantcnj-.mtc, 
|>v«'lié  (le  réaliser  cv  désir. 

J'ai  du,  A  l'instar  d,.  r,»uvri«»r 
<lir'an  drvoir  distrait  et  éloiw-,,..  ;ï 
toujcnrsd'iin  travailfav,»ri.  .vssfr 
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riH.ii    iv<-ii,    :in     niornoiit    (rontro 

r-iourdcs,  (jiii  inspire    A  tout    cliré- 
Hcii    ](»s    plus    saintes    pensées    et 
îvniplitleeœur(l,.s  plus  salntaires 
•'niotions;  h  la  veille  de  faire  eon- 
luiissaiiee  avec    Paris,    la    ville-lu- 
nii.^re.  le*  eentro   de    l'intelliiTenee 
ot  du  savoir,  qui   en  même    tomps 
'in'elle  est  le  foyer  d'attraction  de 
tout  l'univcTs   est  pour  tout   eana- 
<li(Mi-trati(;aisun  "LaMeeque"  véné- 
n'  ou  il  retrouve  h  chaque  pas.  in- 
crustés dans  le  bronze  et  1<'  inarbro. 
et  baise   nvee  vé^nératiou    les    eni 
preintes  h/  ,ies  de  la  «rnuide  nation 
qui  tressa   notre  berceau    et    nous 
l'''i:na  les    modulations  de    sa    lan- 
gue incomparable  et  les   principes 
d'une  foi  conservée,  enCanada  .in- 
tacte et  vivace,  nialif,é  les  ravacres 
(ie  l'athéisme  (pii    menace  de   ga- 
guer  Jusqu'au  cœur  de  la    France. 
J'eus  désiré   évo(juer  les    déchi- 
rements pleins    de   tendrez    qui 


+ 

i 


aei 


I 


ontsipial/.  lu  s,:parati(,n,  K- su|.,v- 
Mica.iicud'avcv  runi(,uo  filk.  su,- 
vivantc,  la  sœur  ..h.'-rie  c-xil,'..  par 
vocation  roliirionso  sur  la  tcnv 
<J'All)ion,  unxicusod'ouvrirsosru- 
trailN-sA  II,  (.  n..uvo]losenu.iK.e(Io 
Ij»  ^'»i  cl) retienne,  souh  le  sillon  de 
la  charité. 

-^'ons    voulu    raj.jM'h.r     le    plus 
lu-ureuxjourdenHM.  vovage-  ce 

lui<luretMuràlaRivi;.re-du*Loup- 
<'"'  il  »'H'  tut  donné  de  revoir  les 
l><>'»^  amis,  de  trouver  au  %er 
une  é.pouse  selon  le  e,eur  de  Dieu 

t'tK'mien,(jui  ries  mois  durant  ne 
connut  que  l'ano-oj^se  et  l'inquié- 
tude,  un  tils  chéri  auquel  de  ten- 
dres soins  avaient  appris  à  répéter 

avec  amour  le  nom  de  papa,   dans 
f^a  prière  enfantine. 

A  mon  grand  re-ret,  il  me  faut 
helas  !  renoncer  de  faire  revivre, 
dans  cet  humble  opuscule,  l'écho 
de  ces  heureux  jours. 

Ma  main  a  laissé   échapper   la 
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plume,  il  y  a  déjà  six  ans.  Vou. 
drais-je  la  reprendre  que  je  ne  le 
pourrais  plus  :  la  rouille  la  recou- 
vre et  je  n'ai  plus  le  loisir  ni  la 
torvo  de  mener  h  terme  l'œuvre 
eommeiioée.  TIeureuseTiient.  p(mr 
moi,  que  le  souvenir  de  cos  jours 
(^nvolcs  suiiîra.  à  lui  seul,  pour 
parfumer  le  reste  d'une  carrière  à 
son  déclin. 

Je  tiens  cependant  à  clore,  avant 
la  fin  du  siècle  qui  s'éteint,  la  nar- 
ration de  ces  quelques  réminiscen- 
ces de  voyac^e.  pour  les  présenter, 
dès  l'aube  du  vingtième  siècle.  îi 
ma  mère  et  aux  cIums  miens  c(mi- 
m<'  un  bouquet  de  fleurs  fanées  il 
est  VI ai.  mais  qui  seront,  j'en  suis 
sûr,  aimées  d'eux,  à  raison  des 
souvenirs  qui  les  embaument. 


Frauerville,  31  Décem'ue  l'JOO. 
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